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Sans AVOIr parlé. Tension entre Bonn et la RDA 


ee =; 


none Les réfugiés est-allemands 
affluent en RFA 


Un cent trente et unième 
candidat à l'exil a réussi à 
s'introduire, mardi soir 

ΟἿΣ, dans l'immeuble de 
la représentation perma- 
nente de la RFA à Berlin 
Est. Des tractaiions sont en 
cours entre les deux gouver- 
nements pour tenter de 

ré ce nouveau pro- 
l'blème des réfugiés — qui 

nent également la Répu- 
Blue fédérale via la Hon- 
ie et l'Autriche — source 
le tension entre les deux 


1 rités est-alle: ς accu- 
sent. Bonn. d” < ingérence > 
dans leurs affaires inté- 


rieures. τ 


{Lire nos informations page 5.) 
R 
rideau de fer » le de cette E 
Late à 220 τ, ἢ , 
* Le réveil de la vie religieuse 
est l'une des conséquences du . 


nouveau coùrs politique 
instauré au Kremlin par 
M.' Mikhaïl Gorbati 


M.' ΜΗ v. La 
très officielle Eglise ortho- 

russe en est la première 
bénéficiaire, mais elle est 
contestée dans des milieux 
chrétiens dissidents, qui lui 
reprochent son conservatisme. 
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terrains vagues. 
nuées d'enfants s'engouffrent 
dans des cages d’escalier sombres 
Au rez-de-chaussée, dans un 
minuscule appartement, un 
groupe d'hommes et femmes 
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Etats allemands. Les auto- a 


c’est ici qu'elle se trouve, au bout 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


Le regroupement dans les assurances 


Suez tente une OPA 
sur le groupe Victoire 


La Compagnie financière de Suez a annoncé, mardi 
8ὃ août, qu'elle s'apprêtait à lancer une offre publique 
d'achat visant à prendre le contrôle du groupe Victoire, 


cinquième assureur franç: 


ais. Cette OPA donnera vraisem- 


blablement lieu à une bataille boursière à rebondisse- 
ments, le président de Victoire, M. Jean-Marc Vernes, 
semblant décidé à défendre l'indépendance de son groupe. 


pour le capital de 
pagzie industrielle, holding 


rédigeant des adresses à La main 


contrôlant 48 % des droits de vote 
de Victoire, puis, si cette prise de 
contrôle réussit, elle offrira 
1800 F par action et 900 F par 
certificat d'investissement pour le 
capital de la Compagnie finan- 
cière du groupe Victoire propre- 
ment dite. A 13 000 F, l'action de 
la Corapagnie industrielle est par- 
ticulièrement bien valotisée : elle 
cotait à peine 3 000 F au début de 
l'année, et 10 055 F jeudi dernier. 


DIDIER POURQUERY. 
{Lire la suite page 15.) 
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des communautés chrétiennes 
indépendantes, tiré à un millier 
d'exemplaires toutes les six 
semaines. 


Libéré en février 1987 après 
buit années de camp de travail, 
Igor Ogorodnikoff, petites 
lunettes cerclées et queue de che- 
val, reste, parmi les croyants, la 
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Hausses de salaires en Pologne 


Un accord entre le pouvoir et l'opposition 
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1 — Tahiti, loin, si loin de la sérénité 
PAGE 6 


La politique contractuelle 
Incertitudes pour Ia rentrée 
PAGE 14 


Le sommaire complet se trouve page 18 


enouveau de la foi et réouverture des églises 


la lente remontée des catacombes 


bète noire du régime. ἢ l'est aussi 


Union soviétique, le KGB et 
'Eglise crthodoxe, dit 

koff. :L'épiscopat de ce pays 
reproduit exactement, dans son 
comportement et son administra- 
tion, le modèle de la Nomenkla- 
ture. » 

El serre dans sa main une icône 
de Ia Vierge, ramenée de déten- 
tion. Elle a été peinte par un 
Anglais converti à l'orthodoxie 
qui, en plein cœur de Londres, 
s'était enfermé dans une cage en 
bois et avait observé pendant qua- 
rante jours une grève de la faim 


pour ia libération du dissident ἡ 


russe. Le sort d'Ogorodnikoff 
avait ému en Occident des organi- 
sations de défense des droits de 
l’homme. A l’ambassade de 
France, il a rencontré MM. Müt- 
terrand et Chirac. M. Giscard 
d'Estaing est souscripteur de son 
association. Mais ces cautions 
n'empéchent pas les vexations. 
HENRI TINCOQ. 


(Lire la suite page 5.) 


à la présidence commune 
d'Antanne 2 et de FR 3, et à 
être auditionnés mercredi 9 et 
jeudi 10 août par le 


Conseil 
supérieur de l’audiovisuel 
{CSA), qui rendra sa décision 


{Lire page 6 
l'article d'ANNICE COJEAN 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN.) 


Le réaménagement de la plage de Pampelonne 
Saint-Tropez menacée par les promoteurs 


Brigitte Bardot menace de 
quitter Saim-Tropez, devant 
« la marée noire de la saleté 
humaine » : le maire de 
Ramatuelle veut faire régner 
«la loï et l'ordre» sur la 
plage de Pampelonne, et les 
écologistes dénoncent une nou- 
velle offensive des promoteurs 
sur le littoral varois. De 
lourdes menaces pèsent sur la 
célèbre presqu'ile.... 


SAINT-TROPEZ 
de notre envoyé spécial 

Le petit monde des incondition- 
pels la presqu’ile de Saint- 
Tropez est en ébullition Sur la 
place des Lices, où les vedettes du 
Show-biz font leur pétanque 

iatique, dans les villas 


monstrueux bors-bord qui pour. 
fendent les embarcations du 
ire, on ne parie que de 


que, elle doit subir un 
réaménagement complet. 

On comprend l'émotion qui sai- 
sit ses habitués. Ces 4 kilomètres 
de sable blond s’étalant entre le 
vert des pins et la Grande Bleue 
sont une des dernières fenêtres 
exotiques de la Côte d'Azur. Ce 


Ca 
Tabiti. Les plus belles chutes de 
rein du littoral s’y produisent avec 
une décontraction que l’on ne ren- 
contre nulle part ailleurs. Pampe- 
lonne méle subtilement deux 
mythes : celui des Champs- 
ysées et celui des mers du Sud. 
Les congés payés ct les nababs y 
rôtissent sous un même soleil, 
mais chaque tribu a son territoire, 
Aux seconds, trentetrois pia- 
gistes, dont certains sont là depuis 
des décennies, offrent des para- 
sols et des restaurants ombragés 
par des canisses. A eux tous, ils 
occupent environ un tiers de 
l'espace. Leurs entreprises sont 
prospères. Chiffre d’affaires 
avoué : 80 millions de francs par 
an, sur lesquels ils payent environ 


3 % de redevance pour utilisation 
du domaine public. Chacun a son 
style, mais toujours bon enfant. 
Restaurants, bars, cabines et bou- 
tiques s’étalent dans une aimable 
anarchie. Quelques-uns ont même 
empiété sans vergogne sur la 
plage publique. Bien entendu, il 
n'y a pas le moindre tout-à- 
l'égout. On murmure que dans 
certains secteurs Îles petits reven- 
deurs de drogue et les prostituées. 
n’y sont que fort mollement pour- 
chassés. Toutes les extravagances 
semblent permises, y compris 
celles de ce richissime étranger 
qui, [δὴ dernier, fit construire un 
mini-château de Versailles en 
carton-pâte pour régaler ses amis 
au cours d'une bruyante fête noc- 
ture. 


MARC-AMBROÏSE RENDU, 
{Lire la suite page 7.) 


Immobilier 


Une rubril clas- 


que d'annonces 
sées : la sélection détaillée de 


maisons εἴ αἱ emerts à 
Touer dens Paris et en banlieue. 


Pages 11 et 12 
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la France asservie », répond De Eau 


ἢ ΟΣ δ devirez où je suis. 
Ἢ Dans le wagon! », s'excla- 
mait au téléphone le chef 
de la délégation française 
chargée de signer l'armis- 
tice, le général Huatziger, dès qu'il eut 
en ligne le général Weygand, nouveau 
ministre de la défense nationale, qui, de 
Bordeaux, compatissait : « Mon pauvre 
ami ! » { était 20 ἃ 30, le 21 juin. 
Dans la nuit du 16 au 17, on le sait, le 
nouveau gouvernement avait demandé à 
Madrid d'« intervenir le plus rapide- 
ment possible auprès du gouvernement 
allemand afin de demander la fin des 
combais, et {del s'informer sur les 
conditions de le paix ». La réponse alle- 
mande était attendue avec anxiété, car 
on voulait mettre un terme à la débâcle, 
couper court, également, aux projets, 
agités ici et {à, d'une continuation de la 
guerre dans l'Empire, pour stabiliser un 
gouvernement encore vulnérable, malgré 
ἕν popularité de Philippe Pétain. « 1] se 
créait, écrit François Charles-Roux, 
secrétaire général du Quai d'Orsay, une 
psychose d'armistice. » Encore fallait-il 
que l'adversaire n'imposât aucune clause 
déshonorante. 


ITLER, lui, voulait d'abord prendre 
des gages territoriaux, et avait 
donné l'ordre de « poursuivre l'ennemi 
avec le maximum mordant ». Mais il 
comprit qu'en traînant il faisait le 
jeu des adversaires de l'armistice et 
déstabilisait le gouvernement de Bor- 
deaux. Or il désirait vivement « obtenir, 
au cours des négociations, qu'un gouver- 
nement français continue à fonctionner 
‘en territoire fr Cela serait de 


par un refus du gouvernement français 
d'accepter les propositions allemandes 
et sa fuite à l'étranger, à Londres. d'où 
il continueraït la guerre ». C'est ce qu'il 
avait déclaré à Mussolini, le 18 juin, au 
Führerhaus de Munich. Il amenda donc 
les plans de l'état-major pour rendre 
l'armistice acceptable : il se garda 
d'annoncer une quelconque annexion ter- 
ritoriale, n'exigea aucun territoire colo- 
nial et réclama seulement un désarme- 
ment de la flotte de guerre, car, disait-il, 
il fallait « avant tout empêcher la flotte 
française d'atteindre l'Angleterre » : il 
préférait le voir neutralisée dans des 
ports espagnols, mais « ce serait aussi 
une bonne solution si la flotte française 
se sabordait ». 

Restait une tierce puissance, l'Italie, 
qui entendait bien ne pas jouer les 
seconds rôles. L'Italie, avait écrit Musso- 
Jini dans une note confidentielle du 
31 mars 1940, ne pouvait « demeurer 
neutre toute la guerre, sans démission- 
ner de son rôle, sans se disqualifier et se 
réduire au niveau d'une Suisse multi- 
pliée par dix +. Elle avait fini par entrer 
en guerre, le 10 juin, mais sans gloire. 
Lors de l'entrevue de Munich, le Duce 
s'était pourtant montré fort 
réclamant notamment une zone d'occu- 
paton italienne entre Alpes et Rhône 
(comme ce sera Le ces novembre 
1942), plus trois têtes de pont (Lyon, 
Valence, Avignon), plus la Corse, la 
Tunisie et rs bases stratégiques en 
Algérie. Hitler demeure intraitable : les 
Italiens ne pourraient occuper que les 
territoires qu’ils auraient conquis. Dans 
les Alpes, 450 000 hommes, opposés à 
185000 Français, passèrent “donc à 
l'offensive. Maïs en vain : ils grignotè- 
rent quelques kilomètres de montagne, 
et la moitié de Menton. 

Les plénipotentiaires français CWey- 
gend, tout comme Chautemps, avait été 
exempté de la corvée} n'avaient qu'une 
vue bien imparfaite de ces enjeux ; en 
quittant Bordeaux le 20 juin à 14 h 30, 
ils ne savaient même pas où ils devaient 
exactement se rendre. Après avoir tra- 
versé les lignes allemandes près de 
Tours, et passé la nuit à Paris, la déléga- 
tion, réduite par les Allemands à quatre 
membres (Huntziger, qui la préside: 
Léon Noël, ancien ambassadeur de 
France à Varsovie ; le général d'aviation 
Bergsret et le vice-amiral Le Luc), se 
retrouvait, le lendemain, en forët de 


IL Y A 50 ANS, LA GUERRE 


1939 + 1940 


L’ANNEE TERRIBLE Ὁ 


À Rethondes, en forêt de Compiègne, dans le wagon même où Foch 

en 1918 avait dicié ses conditions au grand état-major allemand, 

les plénipotentiaires français signent l'armistice. « Les conditions 

D sr pe nous avons dû souscrire sont sévères... Du moins l'honneur 
est sauf », dit Pétain. « La France ph la France pillée, 


Compiègne, à Rethondes. Il y avait là le 
wagon 2 419D de la Compagnie interna- 
tionale des wagons-lits, transformé jadis 
par Foch en wagon-bureau, qui avait été 
remis à la place ne qu'il occupait le 
8 novembre 1918, ue _ Weygand, 
alors chef ὁ Sidi Focb, avait 
dicté ses conditions au grand état-major 
allemand. On avait, évidemment, recou- 
vert d'un grand drapeau à croix gammée 
le monument portant l'aigle allemand 
brisé et l'inscription bien connue : « Ici 
succomba le criminel orgueil de 
l'Empire allemand vaincu par les peu- 
bles libres qu'il voulait asservir. » 

A 15 h 30, les quatre Français passè- 
rent devant les hommes en noir de la 
garde du Führer, et montèrent dans le 
wagon : les Allemands avaient déjà pris 
Place dans ce qu'on dénommait pompeu- 
sement La « salle de conférence » ; même 
si le nombre des Français avait été 
réduit, on était un peu à l'étroit, car per- 
sonne ne voulait manquer l'instant : il y 
avait, outre Hitler, Goering et Hess, Rib- 
bentrop, le colonel-général Keitel et 
l'amiral Raeder ; le ministre- 
Plénipotentiaire Paui Schmidt devait 
servir d'interprète. Hitler, d'un geste, 
invita les Français à s'asscoir, en sd 
des places marquées par un petit carton 
timbré de l'aigle du Reich. La cérémonie 
d'expiation pouvait commencer. Keitel, 
sur un ton rogue, après un coup de cha- 
peau à la « résistance héroïque » d'un 

« adversaire aussi brave», récapituia 
vingt ans de rancunes accumulées : il 
per rm ir ὅδ chance 
parole donnée », de « parjures » et, bien 
entendu, d’avoir déclaré la guerre « sans 
raison ». À la fin du sermon, Hitler ten- 
dit à la délégation française un exem- 
plaire de la convention d'armistice, se 
leva sans mot dire et quitta le wagon, 
suivi des autres dignitaires allemands, à 
l'exception de Keïtel. 

Les plénipotentiaires français protes- 
tèrent alors contre ce qu'ils considé- 
raient, à tous égards, comme un diktat ; 
Us s'efforcèrent d'obtenir des 
notamment sur les conditions de la paix 
à venir; et ils déclarèrent fermement 
que, si les Italiens ajoutaient encore des 
obligations exorbitantes, les soldats fran- 
çais se battraient jusqu'au dernier. 


Keïtel, sur un ton cassant, et Jodl, son 
chef d'état-major, de façon plus cour- 
toise, répondirent que ce n'était pas le 
lieu de parler conditions de paix et qu'ils 
n'étaient là que pour apporter des 
« éclaircissements >», puisque les « prin- 
cipes de l'accord seraient maintenus ne 
varietur ». Ils finirent par admettre que 
Huntziger en réfère à Bordeaux. Le 
contact téléphonique avait été établi à 
21 h 30, et les militaires allemands se 
retirèrent — par discrétion, dirent-ils ; 
mais Schmidt interceptait la conversa- 
tion grâce aux tables d'écoute branchées 
sur le téléphone installé dans la cuisine 
du wagon, qui décidément servait à tout. 

‘ Tandis que les plénipotentiaires rega- 
gnaient Paris, les ministres français se 
réunirent par trois fois pour se faire une 
opinion sur la convention d'armistice qui 
venait de ieur être dictée. Huit d'entre 
eux, semble-t-il. émirent de sérieuses 
réserves. Mais Pétain et Weygand, qui 
avaient pris la négociation en main, 
firent admettre que les « conditions 
étaient dures, mais pas déshonorantes ». 
Us chargèrent Huntziger d'obtenir qua- 


non occupée. Quand le négociation 


hâte, sans qu'on pôt toucher le 

de la République, donna «ordre» à la 
délégation française de signer. Après la 
signature, Huntziger et Keitel échangè- 
rent-les paroles dont les militaires raffo- 


pour 
faire. Il faut que den! 
puissions, nous, mia Je français, 
n'avoir pas à nous repentir du geste que 

viens de faire » et le colonel: 
allemand, plus sobre : « 1] est 
pour un vainqueur, d'honorer son 
vaincu, » Et on se leva pour saluer la 
mémoire des morts. 


22 juin 1940 


Es 


ES plénipotentiaires français devaient 
encore négocier avec les Italiens. 


relativement 

l'absence. il est vrai, du Duce, humilié 
de constater que ses troupes étaient inca- 
pables d'élargir militairement le péri. 
tre de Jeur zone d'occupation. Le 24 juin, 
à 19} 35, l'armistice était 
signé. Le 25, ἃ Ὁ h 35, il devenait effectif 
sur tous les fronts français. 

La convention d'armistice comportait 
en premier lieu des clauses militaires 
auxquelles les Français pouvaient 
s'attendre : cessation immédiate des hos- 
tilités ; Lee les forces armées frac- 
çaises seront « désarmées » et « démobi- 
lisées » ἃ Lee arr des forces 
nécessaires au maintien de l'ordre) : le 


ras en 
une zone occupée par la Wehrmacht 
ed la carte de je Pages de démarca- 
tion 
Le gage territorial était démesuré. Et 
la coupure n'était pas simplement mili- 
taire, elle était également économique 
(l'occupant contrôlant les transferts de 
marchandises qu de valeurs) et tout 
autant politique : dans Le zone occupée, 
le Reich allait exercer + {ous les droits 
de la puissance occupame >. Précisons 
encore qu'aux termes de l'article 20 les 
prisonniers de guerre le resicront 
« jusqu'à conclusion de la paix ». 


Hitior quitte Corphig, Gn apri τοῖς de den σας us peut παῖ 
Bono célèbre inscription : « loi succombe 
de l'Empire allemand vaincu par les poupies Rbres qu'A voulait asservir. » 


XVIII - Rethondes : le wagon, l'armistice 


C'était transformer un million et demi 
de captifs en véritables otages politiques. 
Le 25 juin, Philippe Pétain se livrait, 
auprès des Français, à un exercice de 
Re ne σις 
quelles nous avons dû souscrire sont 
sévères [..]. rod l'honneur est-il 
sauf […|.» Le Charles de 
Gaulle 


τις πε 


rétorqueront les autres. Et ce sera 


son, 
l'une des charges retenues contre ie chef” 


de l'Etat français à l'ouverture de son 
procès, en 1945. Bon nombre de ces ana- 
lyses ont 8:6 élaborées à la lumière de ce 
qui est advenu par la suite : c’est, pour 
les historiens, un mode de raisonnement 
spécieux. Il faut s’en tenir à juin 40. Aux 
yeux de Hitler, l'armistice était une 


Er et celni de la 
nation. Îls Sie Certains que le Reich 
avait gagné la partie et qu'après la 
défaite inéluctable de la qe ὡ 
Bretagne (< Avant trois semaines, affi 
mait Weygand, très sûr de jui, l'angle 
terre aura le cou 1ordu comme un 
poulet. ») la paix serait allemande. Il est 
donc impossible, comme certains l'ont 
prétendu, que l'armistice ait été une 
pause machiavélique pour piéger Hitler. 
Enfin, ils étaient convaincus que le selut 
viendrait non de canons extérieurs, au 
demeurant fantasmatiques, mais d'an 


redressement intérieur, d’une révolution : 


culturelle, dont l’armistice était le pré 
lude nécessaire. Ajoutons que, contraire- 
ment aux affirmations de certains thuri- 
féraires de Vichy, l'armistice facilitait 
les desseins de Hitler contre une Grande- 
Bretagne tragiquement seule. 


le criminel orgusil 


ELON toute vraisemblance, la 
gande majorité 


ucoup de soulagement, à cette 
signature. Ils l'acceptaient d'autant plus 
aisément que Pétain la couvrait de son 
autorité. Le général Huntziger, avant de 


me’ comprenez vous. » ἴἰ lui fut 
comprends. » 


“orme 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
. Réflex de œ 


Aprés avoir M. Merrack Goul- 
die, εανογὲ spécial de FONU, le 


sandjoni avait Fait état de ceto pro- 
putin en commentant une 


Een à l'Iran de débloquer ses 
avoirs si Téhéran aidait à lt Hhére- 


envers l'administration améri- 

εαἰπὲ ». « Washingon der 

annoncer ellement 
τα - 11. 


Βίδηομα, le Sumday Exprens evait 


vait été transmise par des Canaux 
Sboatiques à M. Rafsadjani, — 
{AFP, Reuter, AP.) 


La crise des otages 


M. Itzhak Rabin, a ainsi souligné, 
mardi ὃ août, qu « Isrcël considé- 
rait la Croix-Rouge — ct non 
l'ONU = comme la meilleure 


pas qui est vivant et qui ne l'est pas, 


nous n'entrerons dans aucune dis- . 


cussion détaillée », a dit M. Rebin. 
Ἐς spécialiste des affaires 


négation pour 
T'éhees ds ins Ron re 


ν encore commencé et, jusqu'à pré- 


sent, Israël n'a pas une seule 
demande formelle TE urecte ou 


la libération de tous les otages, y 
compris les Israéliens », poursuit 
Haaretz. Le quotidien ajoute : «ll 
n'y a pas encore de boîte aux lettres 


tions 
Posées par le Hezbollah ou les 
divers groupes de ravisseurs doivent 


être considérées comme des ballons 


fallait dorénavant s'en tenir au 


Je chef du gouvernement, M Itzhak 
Shamir, le ministre de la défense, 
M. Itzhak Rabin, et son collègue des 
affaires étrangères, M. Moshé 


Arens. 
L'incmsion ὦ 
d'en soldat jordanien 


Venant de où il a ren- 
contré des chefs du Hezbollah puis 
de Damas, M. Goulding, secrétaire 
général adjoint de l'ONU, était 
d'ailleurs arrivé À Jérusalem en 


. reprochant publiquement et sévère. 


ment aux dirigeants israéliens d'être 
beaucoup trop bavards sur l'affaire 
des otages. Tout en assurant qu'il 
n'exerçait aucune mission de média- 
tion, il ἃ rendu compte à M. Rabin, 
au vice-ministre des affaires étran- 
gères Netanyabn et à l'ambassadeur 
des Etats-Unis en Israël, M. William 
Brown, des entretiens qu’il avait eus 
au Liban et en Syrie. Puis, s'adres- 
sent à la presse, M. Gouldmg a tenu 
des propos qui n'ont pas dû susciter 
l'enthousiasme de ses hôtes. Certes, 
< il y a maintenant des possibilités 
accrues pour un échange des 
otages », ἃ dit M. Gouiding. Mais il 
a aussitôt ajouté que «cela étair 
principalement dit aux circons- 
tances internationales » et que 
< l'enlèvement du cheikh Obeid 


Etranger 


ES 


Israël considère la Croix-Rouge — et non PONU - 
comme la meilleure filière pour négocier 


était favorable, avec, notamment, 

l'arrivée au pouvoir en Iran 

du «pragmatique » Hachémi Raf- 
djani 


Cependant, les autorités ont 
ti certaines informations lais- 

sant entendre que ns sui- 
vie d'une brève prise d'otage, qui a 
lieu mardi à la frontière israélo- 
jordanienne avaït un lien quelcon- 
que avec l'enlèvement du cheikh 


dans une ie du kibboutz 
se pate de kilo- 
mètres au nord de la ville d'Eilat sur 
la mer Rouge. 
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Le cinquième congrès du Fath 
donne carte blanche à M. Arafat 
pour poursuivre ses initiatives de paix 


quelquefois Fr le cinquième 


s’il s'est entendu reprocher d’« avoir 
trop donné trop vite », M. Arafat a 
tout licu d'être satisfait de ces 
assises, Ses amis du Fath lui laissent 


publique mardi 8 août. Mais celle-c: 
Lt Ca se référer à plusieurs des 
reed 


cité de ἴα charte de l'OLP (en mai, à 
Paris). En revanche, le texte insiste 
sur là nécessité de + poursuivre 
intensivement l'action militaire et 
four Les ἴσης die life pour most 
tre in à l'occupation israélienne du 
territoire palestinien et assurer le 
es du peuple palestinien è da 
liberté et à l'indépendance ». C'est 
là sans doute une satisfaction don- 
née aux plus radicaux des congres- 
sistes, qui ont beaucoup insisté 
durant les travaux sur cet aspect, en 
recommandant de poursuivre les 
attaques contre Israël à partir du 
Liban sud. M. Arafat ne rejette 


bénmé que offre de M. Bosch | 


d'essai et ne sont prises au n'avait certainement pas aidé ». 
sérieux par Israël » da 


C'est une opinion que J'on peut une opinion évidemment contraire et 
entendre dans les milieux officiels i 

israéliens. Le gouvernement n'en 
picnt pas moins d'annoncer que 16" 
fleuve de déclarations et de com- 
mentaires ministériels, 

faitement contradictoires, sur 
l'affaire des otages pouvait être nui- 
sible au processus en cours et qu'il 


c'est bel et bien l'enlèvement du 
cheikh Obeid, dit M. Rabin, qui a 
souvent pare « réveillé le monde »: ct fourni 
Foccasion d’une possibilité de règle- 
ment de la crise des otages — même 
si l'environnement international 


Amériques 


ο΄ ÉTATS-UNIS: il y a quinze ans 
Les derniers jours de Richard Nixon à la Maison Blanche 


immédiatement c'était créer un précédent grave 
pour la présidence et abandonner ses amis. 
Mais accepter l'épreuve d’un procès de six mois 
au Sénat, c'était imposer au pays une prési- 
dencs paralysée, compromettre les chances 
électorales de son parti, « Finir 58 carrière en 
combattant », telle fut sa conclusion. De fait, il 
s'accrocha plus tard à l'espoir que le public et la 


Mais, d'après ses Mémoires, il avait, dès le 
1= août, essayé de démissionner. Il fallait 
d'abord en informer la famille. Sa fille, Tricia, 


encore plus saisissant, D'après eux, le président 


PEL aucun Petemdicenon Ῥάγας certes pas l' 
+ jsraéti ière, semblait un peu dérangé er ne 1" 

Les dirigeants avancent pas avoir d'objectif précis». I a Les some 
demandé un Coren et hurlé en | 4 


ALAIN FRACHON. 


militaire, mais, en 
Tele ΤῈ parait soubaiter 
ne pas sur 88 
démarche politique mi ne entrave. 
Dans leur dialogue avec l'OLP, 


rumeurs avaient | es Américains ont toujours ci 


por over: Uuératon da HER et, à l'évidence, ils n'apprécieront 


même si elle n'est exempte de 
quelques ambiguités, Man le 


en larmes frappa le tapis de son poing en 
crient : « Qu'est-ce que j'ai fait. Qu'est-ce qui 


et boit une nouvelle rasade. Plus tard, disent- 
ἢ5, à appela Kissinger au téléphone; ἢ est ivre, 
incohérent, pathétique. «Henry, ne dites 
Jamais à personne Que j'ai plouré. » 

Dans ses Mémoires, Nixon reconnaît avoir 
pleuré, mais seulement au moment où il faisait 

ses adieux aux membres de son cabinet la 
8 août au matin. Mais le portrait qu'en font les 
joumalistes correspond bien aux impressions 
pessimistes d'Alexander Haig et de M. Cox, 
gendre de Nixon, craignant tous deux un sui- 
Gide, s’inquiétant de son état de santé mental. 
«Le président parle aux portraits des anciens 
présidents accrochés aux murs », aurait déclaré 
M. Cox. 


Nixon dsvait vivre un grand moment d'émo- 
tion le matin du 9 août quand il s’adressa au 
personnei de la Maison Blanche. Les larmes 
coufaient le long des visages quand ἢ évoque la 
mémoire de son père, un homme pauvre, et sur- 
tout de sa mère, une sainte. " sa surpassa dans 
un discours venant du cœur où ἢ cita Theodore 
Roosevelt, qui, parlant de la mort de sa femme, 
avait écrit : « La lumière a disparu à jamais de 
ma vie. » el faut avoir subi des échecs, des 
déceptions et éprouvé da fa tristesse, ajouta- 
τ, pour arriver à une certaine grandeur. C'est 
seulement quand on a été dans la plus profonde 
vallée qu'on peut savoir combien il est magnift- 
que d'être sur la plus haute montagne. > 

« Bonne chance », déclars-t-il à Gerald Ford, 
son successeur, avant de se diriger vers l'hét- 
coptère avec sa famille. Pat, sa ferme, ne pro- 
nonça pas un mot. Elle ferma [85 yeux, s’accro- 
chant à des mains amies. Dernier à 
s'emberquer, Richard Nixon se retourne, retrou- 
vent son sourire et 85 superbe, et fit son grand 

geste traditionnel : les deux bras bien levés, les 
Site des deux mains former le signe V die la 
victoire, 

Dans son journal, Tricin Nixon se déclarait 
contre la démission qui, à son avis, ne devait 
rien résoudre. « Daddy continuera d'être 
harassé par des litiges, des procès... », Nixon 
lui-même, évoquant ln possibiité d’être empri- 
sonné, commentait : « Les maileurs écrits de 
l'Histoire ont été faits en prison, Songez à 
Lénine et à Gandhi. 5 

En fait, αὶ bénéficia du pardon de son succes- 
seur. Aujourd'hui, quinze ans après sa disgrâce, 
Nixon envisage Un nouveau voyage en Chine, un 
nouvesu livre. ἢ a toutes 965 entrées à la Mai- 
son Blanche, il est conguité, il joue te rôla de 
l'homme d'Etat sage οἱ âgé, donnant des avis 
et das conseils appréciés. 


auront sut noté J'appro baton 
implicite de la poursuite de ce 

gue engagé depuis le 16 décembre. 
Dans sa résolution, le Fath s'adresse 
en effet à Washington en lui deman- 
dant, « pour que le dialogue abou- 
tisse à des résultats pose », de 
reconnaître aux Palestiniens le droit 
à l'autodétermination er à un Etat 
indé pendant d'abandonagr sn 

ignement » Sur 

a pp illimité » à l'Etat 
hébreu, de se prononcer en faveur 
d'une conférence internationale de 
paix et d'annuler les lois et régle- 
mentations américaines « hastiles à 
J'OLP >. Autant de revendications 
qui ont déjà été formulées et dont le 
rappel signifie pour le moins que le 
dialogue n'est pas rompu. 

SL Sous clin de rOLF expri- 

eg ep bé Ὁ Fe 
reprises e publié par 
Fath. Elles vont de la prociamation 
du droit à un Etat indépendant avec 
Jérusalem pour capitale et à celui 
du « droit au retour », au rejet du 
plan Shamir et à la dénonciation de 
la répression dans les territoires 
occupés, passant par l'engage- 
ment à respecter les résolutions de la 
charte et les principes des Nations 
unies. L'accent est mis aussi sur 
l'« intensification de l'intifada, qui 
a pour but de mettre fin à l'occupa- 
sion israélienne ». 

Le Fath a, en outre, décidé de 
créer un comité spécial au sein de 
son conseil ‘révolutionneire afin de 
« faire face à l'immigration sioniste 
en Palestine ». Ce comité aura pour 
mission d’- agir sur Les plans cultu- 
rel, médiatique et politique δῆς 
d'empêcher l'arrivée des immigrés 
DE Rem 


vallée andine tropicale du Haut- 
Huallaga, capitale de la coca et du 


tre mois — c'est-à-dire depuis que 
cette région est formellement passée 
sous contrôle militaire, — les com- 
muniqués officiels annoncent l'éli- 
mination de près de cinq cents 
«délinquants snbversifs », selon la 
terminologie classique. Cent dix 
d'entre eux ont 6té abattus en 
quarante-huit heures seulement 
durant les célébrations pour la fête 
de l'Indépendance, le 28 juillet. 
Cette res icacité renouvelée des 
forces armées débouchant sur une 
telle bécatombe 8 été rendue possi- 
ble ble par la mise en service d’héli 
Le rpg MI25 au ἐς 
de lance-roquettes. 


discrimination 
par ces « tanks aériens ». Cette ver. 
CE pr 
sur terrain, ce 
observateurs its” Ce 


ts. Cepen- 

dant, lundi 7 août, deux 
cieux de l'hebdomadaire Si ont 
confirmé un bombardement au lieu- 
dit «la Morada », survenu le 6 juil- 
let: l'armée a lancé des bombes 
incendiant les maisonnettes de ce 


hameau. Le général Arciniegs, res! 
ponsable de la « zone d'état 


d'urgence», a expliqué que cette 
mesuré a été prite parce que les 
habitants avaicnt prévenu unc 
colonne du Sentier de la présence 
d'une patrouille militaire dans les 
environs. Ce serait donc pour 
«punir cette collaboration» et 
< servir d'exemple » que des repré- 
sailles ont été en Mais si les 
«colonos» habitant la Morada 
n'avaient pes averti le Sentier, ils 
auraient alors été victimes des gué- 
rilleros, Comme eu toute situation 
de cette nature, la population civile, 
At deux feux, paie le plus 
tribut à la guerre. 
Ν.Β. 
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M. Toshiki Kaïfu a été élu 
premier ministre par la Diète 


TOKYO 
de notre correspondant 


M. Toshiki Kaifu a €6t6 &lu, mer- 
credi 9 août, par la Diète au poste de 
der mimistre, La de 


passé a toujours tenu 

formalité, étant 

dont disposaient les libéraux- 
L fois un 


Le Sénat et la Chambre basse, 
qui votent ont, en effet, 
désigné une différente 
pour assumer les fonctions de chef 
du gouvernement. L'opposition, qui 
détient désormais la majorité au 
Sénat, a Elu Μ Doi, présidente du 
Parti socieliste, tandis que les 
Jibéraux-démocrates, largement 
majoritaires à la Chambre basse 
(295 sièges sur 512), ont désigné 

la première fois 


par 
mée de 
assemblées et à une disposition de la 
Constitution qui prévoit qu'en cas de 
désaccord entre les Chambres sur le 
choix du premier ministre c'est en 
définitive celui des députés qui doit 
l'emporter, 

Cette « fronde » de l'opposition, 
qui 8 conduit à une quasi-« pre- 
mière » du point de vue constitution- 
nel (en 1948, les Chambres s'étaient 
déjà divisées, mais sur deux candi- 
dats conservateurs, MM. Ashida et 


Asie 


JAPON 


PLD reflètent en tout cas, comme 
de force 


La répartition des fonctions dans 
l'appareil ἀπ PLD comme celle des 


une rotation des postes. Le fait que, 
lors de l'élection du président du 
PLD, un nombre plus important que 
prévu de parlementaires (168) aient 
voté contre M. Kaïfu est un facteur 
qui pèsera dans les choix du nou- 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 
Explosion 
d'un dépôt de munitions 


sieurs heures et faisant au moins 
blessés. graves. Selon Radio-Kaboul, 
au moins cinquante-quatré per- 


en garde Washington contre le risque 


réglement politique du problème 
sjouté le ministre. — 


Italie 

Les amis 

du psychanalyste 
Armando Verdiglione 
réclament sa libération . 


13 juillet). 


bal, Bernard Henri-Lévy et Marek 
Haiïter, ou des hommes politiques its- 
liens comme Marco Panella, chef du 
Parti redical, ou le député Filippo 
Fiandrotti, représentant le Parti 
socialiste italien. Leur objectif était 
de proclamer leur solidarité avec le 
psychanalyste qu'ils jugent victime 
d'une machation. lis réclament 58 
fibération et la suppression de la dis- 
position pénale d'origine mussoli- 
rienne sur la bese de laquelle Verdi- 
glione a été condamné. Marco 


Panells a déclaré que, à 888 yeux, ca 
cas était un exemple de « l'indignité 
de la justice italienne », et qu'il rap- 
pelait l'Inquisition. — (intérim.} 
Ethiopie 

Disparition d'un avion 
transportant 

des Américains 


L'Ethiopie a déclenché, mardi 
8 août, des recherches pour retrou- 


adjoints le camp de réfugiés souda- 
nais de Fuanido, géré par le Haut 
Commissariat des Nations unies pour 
les réfugiés. — AFP.) 
Portugal 
Entrée 
en vigueur 
de la nouvelle 
Constitution 

La nouvelle version — expurgés 
de 508 références i au 


socialisme — de ta Constitution 
portugaise adoptée au lendemain de 
la crévolution aux œillets » est 
entrée en vigueur mardi 8 août, 
marquant un tournant dans l'ère 
post-salazarienne. 

Cheval de bataille du premier 
ministre social-démocrate Anibal 
Cavaca Silva, lors de ls campagna 
électorala de juillat 1987, la révi- 
sion de la Constitution, adoptée le 
1“ juin demier par le Parlement et 
promulguée le 7 juillet par le prés 
dent Soares, marque la fin de la 
période agitée qu'avait connue le 
Portugal après ta chute de la dicta- 
ture salazariste, en 1974. 


La nouveau texte, qui apporte |” 


deux cent deux modifications à la 
Constitution, ne fait plus état de la 
«transition vers le socialisme et 
l'appropriation collective des 
moyens de jon ». 

Supprimant le ἃ caractère irréver- 
sible des nationalisations > entre- 
prises depuis 1974, le nouveau 
texte permettra au gouvernement 
de M. Cavaco Siva d'accentuer Sa 
campagne de privatisations et de 
préparer le pays à faire face aux 
défis européens du grand marché 
unique de 1993. — (AFP) 


oo 


veau premier ministre : le clan de 
M. Miyazawa étant clairement 
passé à une opposition ouverte au 
courant dominant formé par les 
clans Takeshita, Abe, Nakasons et 


ble assuré du poste de chef du cabi- 
ne den di 


feuille des affaires étrangères posant 
quelque problème, on n'exctat pas la 

ssibilité du maintien dans ses 
fonctions de M. Mitsuzuka. L'une 
des innovations dans la ition 
du cabinet Kaïfu devrait être 


L'élection de M. Kaïfu et les 
manœuvres en vue de la composition 
de son gouvernement suscitent des 
commentaires réservés, sinon criti- 
ques, de la presse. Les commenta- 
teurs politiques qui estiment que, 
malgré le sentiment de crise qui pré- 
vaut chez les libéraux-démocrates, 
ceux-ci sont encore réticents à 


accepter des changements sui 
tiels. 


PHILIPPE PONS. 


: 
Η 
1 
li 


versaire du massacre par Î 

ifestants en faveur de la 

cratie (/e Monde du 9 août). 

des sources diplomatiques, 

mille membres des forces de l 
: ᾿ 


Hi] 


ΠῚ 


Pi 
Ἵ 
L 
NE 


de ia CEE face aux « graves 
entraves à l'exercice des libertés 


de la Ligue nationale pour la démo- 
cratie, principal mouvement d” 
sition dirigé par M= Suu Kyi, n'en 
ont pas moins entrepris une grève de 
la faim au siège de cette formation 
Me Suu Kyi continuerait, elle- 
mème, de poursuivre depuis près de 
trois semaines une grève de la 
faim. — (AFP, UPI.] 


précédentes 
riens l'ont ossez 
émeutes d'octobre 1988 — 


A le suite d'initiatives privées, 
quelques réalisations sont à 
saluer, mais la clientèle supporte 
de plus en plus mal la passivité de 

inistration devant les sbus 


littoral, aux « stations bal- 
nésires » en proie à la fièvre esti- 


ANGOLA : les négociations avec l'UNITA 
M. Savimbi critique 


de faire des déclarations qui rédui- 
sent considérablement la portée de 
88 rencontre avec le chef de l'Etat 
angolais, M. Dos Santos, à l'initia- 
tive du président Mobutu, le 
22 juin à Gbadolite (Zaïre). 
L'UNITA n'a jamais approuvé 
le plan de paix de Gbadolite, 
contrairement à ce qu'affirme les 
autorités de Luanda, a déclaré, ce 
week-end à Jamba (sud-est de 
᾿ξ ), le chef de l'Union pour 
r totale de l'Angola, 
au journal portugais À Capital. 
Selon l'envoyé spécial du journal 
aux célébrations du cinquante- 
cinquième anniversaire de 
M. Jonas Savimbi, celui-ci s'en est 
pris «en des termes très durs» à 


approbation ces points, je ne 
serais pas allé S'ébdolire Per- 
sonne, ni Américains, ni Sud- 
Africains, ni Mobutu ne 7 
m'obliger à discuter de ce plan», 
a déclaré M. Savimbi 

‘ Le plan de paix, avait notam- 
ment affirmé Luanda, prévoyait 
l'entrée en vigueur d'un cessez-le- 
feu le 24 juin, l'arrêt des ingé- 
rences extérieures, la mise en 


EN BREF 


Φ IRLANDE DU NORD : un 
jeune cathotique tué dans des 
affrontements avec la police. — 
Un adolescent de quinze ans 8 été 


Royal Ulster Constabuliary, la polica 
locale. 
Ces inci 


au cours desquels 


mardi 8 août, une réunion urgente du 
Conseil da sécurité de FONU, 
arguant du fait que «/es troupes 
serment leurs actes d'intimidation, de 

jon οἵ d'agression » contre 
ls pays. Washington a multiplié 


de départ les activités des troupes 
américaines stationnées dans 
l'ancienne « zone du canal ». Un nou- 


découverts, mardi, à bord de deux 


TUNITA. 

Selon À Capttal, M. Jonas 
Savimbi a fait dans son di 
prononcé dens son quartier 
devant plus de cent mille per- 
sonnes, des allusions à « f'opportu- 
nisme politique >» du président 
Mobutu. 


Π a déclaré, selon le jour- |” 


mal, que le président zaïrois « avait 
précipité Îles événements pour 
amasser un 
lui fallait pour sa visite aux 
Etats-Unis ». 

M. Savimbi a également affirmé 
qu'il rejetait le rôle de « 7 
teur» du président Mobutu. Tout 
en insistant sur la nécessité de 

ons dé 


I a d'autre part réaffirmé que 
ses appuis internationaux demeu- 
rent in soit de la part des 
Etaus-Unis, soit de la part de Pre- 
toria. I a dit avoir reçu une invits- 
tion du président Georges Bush 
pour se rendre aux Etats-Unis fin 


al 


capital politique qu'il |. 


a de nouveau insisté sur es 
réformes économiques en 


vérité des prix et autonor 


possiblités de τ 
international pour des projets 


cadet du souverain, ls pri 
fischid a fait récemment 
un séjour en Algérie comme invité 
personnel du chef de l'Etat. Pour 
leur part, bien des Algériens 
auraient aimé passer des 


NAIROBI 


près de quatorze ans par les maqni- 
Sards de la RENAMO — PA 


soutenue par l'Afrique du Sud — à 
l'encontre de civils 


pas mention de La nécessité d'un 


les deux chefs d'Etat médiateurs 

officiellement requis par 

ont espéré que cette première 

« déboucheraîr sur un contact direct 

entre le gouvernement mozambicain 

et la RENAMO », Si « cruciale » 

soit-elle, l'escais de Nairobi ne 

constitue, à rennes. qu'uë sim; 

aux véritabl J 

" rer les négocia- 

CATHERINE SIMON. 
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L’afflux des réfugiés en RFA 


La tension monte entre les deux Etats allemands 


BONN 
da notre correspondant 
Port οὌὃ 
L'occupation de La représente ΜΝ 
permanente de la RFA à Berlin-Est 
Era trente Allemands de l'Est 
de venir s'établir en RFA a 
mg ἡ un regain de tension entre 
er ὅρα jiptions intra 
M. ci Duisi Chancellerie, 


mar ἃ août Le chanté d'affanes de 
k 


(FranKfurter Allgemeine du 9 août.) 


constructive et concrète avec la 


Allemands de l'Est restent eux 

om proc εἶξε Στῆς τ 
“à ses 

liberté d'opinion, de liberté de mou- 

vement et 


nost et de perestroïka », dit-on au 
‘ministère des affaires intra- 
allemandes. 


international et au sein du bloc 
socialiste ». 


des sources bien informées, 
plus de 55000 Allemands de l'Est 
ont 7 is le début de 


contre tout juste 40 000 toute 
l'année dernière. L'aocusl de ces 


POLOGNE 


Le pourvoir et l’opposition ont conclu 
ün accord sur de fortes hausses de salaires 


régions, ct même d'un quartier à l'autre 


ee à Varsovie dIDre que à norvoss 
- ns 5 
l'es)  inisre nommé, général 


poursuit 
pour la formation du gouvernement. La 
proposition de M. ἔχοι Walesa de 


Iandi, qu'il n'y avait pas une majorité de 
députés de son parti pour une telle salu- 
tion manmenamt. Le bureau politique 


pour une économie qui fonctionne avec 
Un taux d'inflation officiel de 97 % sur 
les six premiers mois de l'année, mais 
pu lement aux alentours de 


Le comité national de Solidarité s'est 
tŒuni mardi, à Gdansk, autour de 
M. Lech Walesa, pour faire le paint des 

᾿ ᾿ εἰ poliique 


ea vigueur de La libération des prix agri- 
coles, la valse des érquenes, qui a 


ins. Une 

‘bien chez les agricuheurs que chez les 
distributeurs à Ces le déonire dans 
jour Le pays r. écrivait. mardi, Garetæ 


L'expert de ONU Dimitru Mazilu 
« otage » dans son propre pays 


GENÈVE 
de notre correspondante 


Dans une lettre manuscrite de 
luatorze pages adressée au prési- 
ent de la sous-commission des 

droits de l’homme de l'ONU, 
M. Dimitru Mazilu, l'expert rou- 
main des droits de l'homme, disparu 
depuis plus d'un an, demande que 
sait pris en compte l'appel de 
M. Michel Rocard invitant les 
Nations unies à aider le peuple rou- 
main dans son malheur. 

M. Maziu écrit notamment : 
« Nous ne pouvons pas rester silen- 
cieux lor d'incroyables viola- 
tions des droits de l'homme se 
duisent à deux heures de vol de 
Paris (...), au moment où l'on célè- 
Lit le εὐρεπι δαί rase Révolution 
française. » t « otage » 
dans son propre pays, il énumère en 
détail les persécutions dont il est vic- 
time : confiscation de son passeport, 
interdiction de toute correspondance 
de lhowine, Ügne 1Éépaooique cour 

ε que cou- 
pée, filature par plus de trente poli 
ciers de son épouse et de son et, 
pour couronner le tout, présence 
Continue d'un policier devant sa 
porte. 

Ces mesures sont dues, selon lui, 
au seul fait qu'il est « déterminé à 
dire la vérité sur le situation 
actuelle des droits de l'homme et de 


Ja jeunesse ». M. Marilu, en sa qua- 
lité d'expert de la sous-commission, 
avait été chargé de rédiger un rap- 
port sur les droits de l'homme et de 
la jeunesse qu'il aurait dû présenter 
à ln session de l'été 1988 ἃ Genève, 
où il n'a pu se rendre. Π rend respon- 
sables de la situation dont il est vic- 
time le ministre roumain des 
affaires intérieures, M. Tudor Pos- 
telnicu, et son équipe. 
ISABELLE VICHNIAC. 


© Deux Hongrois de Transyiva- 
nie battus à mort. — Deux fiou- 
mains de souche hongroise ont été 
battus à mort il y a deux mois par 
des miliciens, apprenait-on, mardi 
7 août, auprès de la Ligue de défense 
des droits de l'homme en Roumanie 
à Paris. Janos Tamas, un ouvrier de 
querante-deux ans, du village de Sin- 
domini dans le district de Hargita, 
avait apporté de la viande pour un 
repas de communion. Le 23 mai, 
quatre mificiens sont venus l'arrêter 
Pour savoir où ἃ avait achaté la nour- 


- rture et l'ont battu à mort. Le 


12 juin, c'est un chauffeur de 
camion, Imrei Tamas, trente- 
huit ans, qui a été appréhendé et 
battu à mort pour avoir commandé 


sont 
à 


gratuitement envoyés 


L'an dernier, neuf cents. 
ir été au cuite. 


Les réouvertures de paroisses 
se font aussi à une belle 
cadence. Près de 7.000 


compte : il y a trente 88, 
l'Union soviétique comptait 
20000 paroisses 

la Russie 50 000 en... 1913! 


leur formation par Cofrespon- 


L’armature spirituelle du 


lénaire. La Russie compte 
aujourd’hui une trentaine de 
monastères à té masculine 


Ê 


᾿ ingénieurs 
croyants ne craignent plus de 


pra 
foi et de la pratique n’est guère 
plus mis en doute en Union 
soviétique, sauf par ceux qui 
estiment que l’une et l’autre 
n’ont jamais cessé d'exister, mais 
qu'elles étaient cachées et bri- 
mées. 

La propagande athée elle- 
même est en recul « Avant, on 
ne voyait jamais le globouc (1) 
d'un prêtre à la télévision », dit 
un fidèle orthodoxe. is les 
festivités du Millénaire, les 
retransmissions de cérémonies 


ἔ 
ῖ 
᾿ 
ξ 


Alexandre Men, proche des 
milieux dissidents, qui dome des 


τῇ 
ἘΠ 
+ 
ἕξ 
il 
" 


Fe 
Ε 
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Ἷ 
ἐξ 
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ἢ 
Ἷ 
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vie de famille, la foi ou l'Eglise : 
« Mon père, êtes-vous marié? 
Est-il vrai que l'âme existe? Si 
oui, où est-elle? La foi, este 
de l'autosuggestion ou une 
manifestation de Dieu ἢ » 
Autant de témoignages de curio- 
sité et de dérisions mêlées. 


Citoyens 
conume les autres 


La présence de cinq évêques 
et prêtres orthodoxes parmi les 
élus du Congrès des députés du 
peuple a retenti comme une 
&rosse surprise dans les rangs 
des croyants. Ceux-ci admettent 
volontiers qu'ils sont aujourd’hui 
des citoyens comme les autres, 
alors qu'autrefois ils se disaient 

dans ieur propre pays. 
« Pendant soixante-dix ans, la 
religion était le pire des 
maux », explique le Père Vasiliy 
Stroganov, proche du métropo- 
Bite Pitirim au département des 
relations extérieures du patriar- 
Cat de Moscou. L'Eglise com- 
mence à sortir de ses murs. Elle 
a des possibilités toutes nouvelles 
d'intervention. 

« Saurons-nous les saïsir? 
demande le Père Stroganov. J/ 
n'y a pas d'alternative, mais il 
es! vrai que NOUS Manquons 
encore de recul par rapport à 
tout ce qui s'est passé ici depuis 
près d'un siècle. » 

En effet, si le sentiment 
domine que les autorités font 
preuve à l'égard des croyants 
d'une bienveillance inespérée il y 
a peu, des décennies d'athéäisme 
combatif et de sécularisation for- 
cée ne vont pas s’effacer comme 
par enchantement. L'étendue des 
responsabilités nouvelles relevant 
des Eglises parait écrasante. 

Elles n’ont plus d'écoles, 
d'hôpitaux, d'orphelinats pour 


τ exercer leurs traditionnelles 


fonctions d'éducation et d'assis- 
tance, Elles manquent de locaux 
pour la formation de leurs pré- 
tres ou la catéchèse des enfants. 


URSS : renouveau de la foi et réouverture des églises 
La lente remontée des catacombes 


I n'y a pas d'autre presse reli- 
gieuse que clandestine ou offi- 
cielle fle Courrier .ecclésiasti- 
que, le Journal du patriarcat). 
Dans l'Eglise catholique, qui 


retrouve une certaine puissance 


en Lituanie et en Lettonie, des 
mouvements de laïcs renaissent, 
mais, comme ailleurs, l'encadre- 
ment de la jeunesse reste mono- 
polisé par les organisations de 
pionniers ou les komsomoils, 


Scepticisme 

Le principal fossé restant à 
combler est celui qui sépare la 
simple curiosité religieuse d'une 
foi instruite et éclairée. Si la 
liberté de pratique n’est plus 
guère contestée, la très grande 
ignorance des textes et des prin- 
cipes fondamentaux de la vie 
chrétienne est le handicap le 
plus vivement ressenti chez les 
croyants d'Union soviétique. 
l'aide des Eglises d'Occi- 
dent, les fidèles manquent de 
bibles, de catéchismes, de mis- 
sels, de manuels de prières, de 
vies de saints, etc. « De 15 à 
30 roubles pour un Nouveau 
Testament, c'est cher pour une 
babouchka ou un jeune étu- 
diant », dit un prêtre de Lenin- 
grad pour qui « /a non-croyance 
en Union soviétique est le fruit 
de notre ignorance ». Beaucoup 
de jennes disent qu'iis vou- 
draïent bien croire en Dieu, mais 

qu'ils ne connaissent rien... 
Ajouté aux incertitudes politi- 
ques, le scepticisme domine chez 
les croyants dissidents on adver- 
saires de l'Eglise russe, accusée 
de compromissions avec le pou- 
voir. Sans tenir le discours radi- 
cal d’un Ogorodnikoff, ils sont 
loin de brosser un tableau idylli- 
que de la situation religieuse du 
pays. La revue Vybor (« le 
Choix ») réunit, ce soir-là, ses 
collaborateurs et sympathisants, 
dans une petite salle de danse, 
au pied d'un immeubte de la rue 
Dimitri-Ulianov à Moscou. Il y a 
R Viktor Aksioutchits, directeur 


de la revue, le philosophe Viadi- 
mir Zielinski, Pierre Startchik, 
revenu d'un asile psychiatrique, 
Alexis Zalessky, qui a fondé une 
association pour aider les chré- 
tiens de la campagne à faire 
valoir leurs droits pour la réou- 
verture de leurs églises, AndreT 
Bessmertnyi, carrure d'athlète, 
longs cheveux dans le cou, qui 
passe tous ses dimanches à faire 
le catéchisme aux enfants! 


C'est lui qui se lève le pre- 
mier : « Gorbatchev a promis de 
réparer les injustices commises 
contre l'Eglise. Or que 
nous faire d'autre aujourd'hui 
que de restaurer des chapelles ! 
Nous rendre des églises, ce n'est 
pas un cadeau. Elles avaient été 
arrachées de force à des prêtres 
Jusillés pour leur fidélité! » Ts 
Protestent contre le « mensonge 
officiel », contre les atteintes 
continues aux libertés de réunion 
et d'éducation religieuses, contre 
la « sclérose » de leur Eglise 
orthodoxe i aux circons- 
tances historiques que vit le 
pays. « Il y à des millions 
d'orthodoxes en Biélorussie, en 
Ukraine, en Sibérie. Parce qu'ils 
n'appartiennent pas à la nation 
russe, ils n'ont aucun accès à la 
littérature religieuse », dit un 
autre de ces dissidents. 

Plus ou moins unis hier face à 
la répression et à la propagande 
athée, les chrétiens d'Union 
soviétique ne cachent plus 
aujourd'hui un désarroi lié à une 
situation complètement inédite. 
Les divisions se multiplient entre 
les évêques et les prêtres, entre 
ce clergé et les intellectucls 
laïcs. « Nous vivons votre 
Réforme du seizième siècle, dit 
Andrej Bessmertayi, mais 
seurons-nous faire l'économie 
d'un schisme ? » 


HENRI TINCO. 


(1) Le globouc est la marque carac- 
téristique des ecclésiastiques ortho- 
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Politique 


Mise en cause en Nouvelle- 
Calédonie, La justice d’outre-mer 
lentement panse ses plaies et 
reconstruit son image (16 Monde 
du 9 août). À Tahiti, cette même 
justice est placée au banc des 
accusés : les autorités du terri- 


rière le droit, parfois maladroi- 
tement. Cette situation explosive 
inquiète la chancellerie. 


PAPEETE 
de notre envoyée spéciale 


On les croirait pourtant si pro- 
ches. Juste une petite rue bordée 
d'arbres les sépare : ä gauche, le 
siège du gouvernement du terri- 
toire : à droite, le palais de justice et 
le tout nouveau tribunal administra- 
uif. Ils ont les mêmes hautes façades 
sereines et blanches. les mêmes 
belles voitures garées dans les cours. 
Mais si les bâtiments se font face, 
les hommes se tournent le dos. Et le 
cœur de Papeete est au bord de 
l'infarctus, Il explose de haines, 
s’étrangle de règlements de comptes 
et suffoque de rumeurs. La rive 
droite, vue du siège du gouverne- 
ment, est incompétente, indigne, 
immaature, corrompue. La rive gau- 
che, vue du palais de justice, est à 
peu près pareille. Et le tout, vu du 
milieu, ne fait pas un très joli 
tableau, 

À gauche, l'organisation est par- 
faite. On vous livre, pour informa- 
tion, un épais dossier intitulé « La 
justice en Polynésie », prêt à la 
consommation, soigneusement 
classé et étiqueté et visiblement des- 
tiné à une assez large diffusion. Pour 
le lecteur pressé — ministre des 
DOM-TOM, garde des sceaux, ou 
délégation de députés en mission en 
RS eur cotsin vamegu, Ua pout 

ἢ certains passages, ι 
ainsi aller directement aux chapitres 
essentiels. Ils s'intitulent « excès de 

voir, immixtion des juges dans le 
maine de l'exécutif », « consigna- 
tions abusives ordonnées par le tri- 
bunal », « autres jugements curieux 
ou abusifs du tribunal », « écoutes 
téléphoniques ». On y trouve rela- 
tées et commentées plusieurs décr- 
sions récentes rendues par les juges 
judiciaires ou administratifs, et bien 
sûr, contestées par le gouvernement. 

Ce dossier, fort bien fait, est 
l'œuvre de celui qu’à Papeete on 
présente comme le « Paganini de La 
photocopieuse », M. Henri-Eudes 


© L’archevêque de Papeete 
s’opposa à l'ouverture d'un 
casino. — Mgr Michel Coppenrath, 
archevêque de Papeete, a réaffirmé 
dimanche 6 août dans un message lu 
pendant les offices religieux son 
opposition à toute implantation de 
casino en Polynésie française. « Dans 
beaucoup de pays, les gouvemne- 
ments ont di récemment fermer les 
casinos qui servaient au blanchiment 
de l'argent, car c'était l'argent cor- 
rompu et corrupteur qui passait dans 


M. Coppenrath. Invitant les Polyné- 
siens à s'interroger sur la société 
aqu'is souhaitent, l'archevêque de 
Papeets a souligné : ef! y a des 
mesures qui sont sans retour pour 
l'avenir de nos îles. ». 


Θ La culture canaque et le 
FLNKS. — Dans un entretien 
accordé au quotidien {a Croix du mer- 
credi 9 août, M. Rock Wamytan, pré- 
sident du groups FLNKS au congrès 
du territoire en Nouvelle-Calédonie, 
se félicite de la mise en place, depuis 
le 28 juillet dernier, de l'Agence de 
développement de la culture cana- 
que. Il affirme que, pour les indépen- 
dantistes, «la culture est le soubas- 
sement de [la] revendication 

LA 

«Notre poftique n'est pas de 

créer un melting-pot, observe 


de la culture canaque, dont la créa- 
tion avait été prévue par la loi réfé- 
rendaire de novembre 1988, reprend 
les principes de l'office culturel scien- 
tifique et technique mélanésien insti- 


res 
mélanésiennes (on en compte actuet- 
lement vingt-sept}. «Nous souhai- 
tons que l'enfant puisse bien appran- 
dre sa langue avant de passer à 19 
fangua française s, déclare 
M. Wamytan, qui ajoute : « Ca n'est 
pas Parce qu'on affirme sa culture 
que le corollaire, c'est la négation 
des autres. » 


Renaud de la Faverie, actuel direc- 
teur de cabinet du président du gou- 
vernement du territoire, M. Alexan- 
dre Léontieff, après avoir διέ 
successivement celui de son ennemi 
juré, M. Gaston Flosse, proche du 
RPR, de 1984 à 1985, puis chargé 
de mission auprès de M. Jean Juver- 
tin, proche du Parti socialiste, de 
1985 à 1986, et enfin collaborateur 
de M. Emile Verdaudon, député non 
inscrit qui soutient actuellement la 

jorité. Ancien magistrat, il fut 
président du tribunsl de première 
instance de Papeete et démissionna 
de ἰα magistrature Je 24 septem- 
bre 1984. Sa réintégration, qu'il a 
demandée à plusieurs reprises, lui a 
toujours été refusée et il semble 
avoir fait de la guerre ouverte contre 
les juges sa raison de vivre person 
nc! 


« Goavernement 
des jages » 

Nul n'est finalement besoin de 
recourir à ce dossier « prédigéré » 
poar s'informer. Car, à Papeete, ou 
règle ses comptes par presse interpo- 
sée. Dans le quotidien local /es Nou- 
velles de Tahiti, en date du 28 mers, 
M. Alexandre Léontieff s'inquiète 
de « la tendance de plus en plus 
marquée des juges à outrepasser 
deurs pouvoirs » et annonce qu'il est 
prêt à engager une action en forfar- 
ture re certains magistrals. «1 
est, en effet, hors tion pour 
la majorité actuelle, Fer M. Léon- 
tieff, de brader l'autonomie interne 
en laissant s'instaurer en Polynésie 
française un quelconque « gouver- 
nement des juges. = 

Le lendemain, le même quotidien 
se fait l'écho d'un communiqué des 
magistrats, signé du délégué de 


Le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA) a rendu 
publique, mardi 8 août, une liste 
de cinq candidats à La présidence 
commune d'Antenne 2 et de 
FR ‘3 qu’il auditionnera en 
séance plénière avant de faire 


Après la Β et ΜΒ lle Monde 
du 27 mai}, lo CSA a dressé le 
bilan annuel de TF1, A2 οἱ 
FR3. Respect des quotas de 
diffusion, engagements de 
production et dérapages 
pubficitaires sont passés au 
crible. 


fusion d'œuvres françaises at 
europésnnes ({raspectivement 
43,3 % et 43,9 % contre 50 % 
et 60 % requis) ; ia non- 

ité de sa ique de par- 


Le CSA n'évoque 
aucuns sanction éventuelle à 
l'encontre de TF1 {1}, la chaire 


précise-t-l, « à compenser ces 
manquements d'ici su 31 décem- 


" Sile 


La justice outre-mer 
II. — Tahiti, loin, si loin de la sérénité 


TUnion syndicale des magistrats, 
M. Jean-Baptiste Talercio, dénon- 
çant « les mises en cause déplacées 
dont (les magistrats] sont l'objet de 
da part de l'exécutif local ». « le dis- 
crédit systématique porté sur l'insti- 
turion judiciaire de la part des 
représemants de l'exécutif », et 
« l'atteinte intoférable ἃ l'indépen- 
dance de la justice et au principe de 
séparaion des pouvoirs ». « Accu- 
ser les juges du seul fait qu'ils ne 
vous aient pas donné raison, d'abus 
de pouvoir, d'arbitraire et de forfai- 
dure, poursuit le communiqué, c'est 
vouloir une magistrature 2ux 
ordres sans se rendre compte qu'on 
se ainsi d'un système 
totalitaire. » 


procédure pénaie, un 
code civil et un traité de droit admi- 
nistratif qui sont autant d'inébrania- 
bles lignes Maginot. « Les textes 
sont là, ils s'appliquent, c'est tout. 
gouvernement prend des déci- 


laisser 


« maladroites » et ont pu 
tions 


croire, ici et Là, à des à 
politiques ἀπ droit. 
Au-delà des passions — si tant est 
qu'à Papeete cet au-delà existe — et 
des égarements des uns, des mala- 
dresses ou de la mauvaise foi des 
autres, on est surtout frappé de 
l'immense malentendu qui semble 
régner entre les hommes politiques 
et les juges. « On a donné l'aurono- 
mie lruerne à ce territoire sans lui 
donner de cadre », observe M Fran- 
çois Roux, l'un des avocats des 
milieux indépendantistes à Tahiti. 


« Faites-nous des textes clairs, ne 
laissez pas de vides, d'interpréta- 
tions possibles », lançait, de son 
cêté, le bâtonnier du barreau de 
Tehiti, Me Giau, à l'adresse des par- 
lementaires de la commission des 
lois (1), qui effectuaient en juillet 


« Mise à plat » 


Certains magistrats font eux aussi 
part de leur désarroi face à ce statut 
autonome du territoire mis en place 
par la loi du 6 septembre 1984. 
Entre tes lois dites de souveraineté, 
qui s'appliquent automatiquement 
aux ui d'outre-mer, ere 
qui, relevant de la compétence 
PEtat, doivent toutefois comporiar 
un erticle précisent applicabi- 
lité où non dans les TOM, et celles 
enfin qui relèvent de la compétence 
des institutions territoriales, les 
juges ont souvent bien du mal à s'y 
retrouver. Et ils auraient besoin 
d'une véritable. « mise à plat » du 
droit en vigueur dans les TOM. 


A la chancellerie, on se dit 
aujourd'hui très conscient de ces dif- 
ficultés et de l'isolement de ces 
juges, contraints de travailler sou- 
vent « sans filet ». Une mission 
di ion des services judiciaires 
a séjourné en Polynésie en juillet et 
son rapport est actuellement en 
cours de rédaction. Piusieurs projets 
sont à l'étude, et notamment la crés- 
tion auprès du garde 
d'une « cellule de l'outre-mer », à 
laquelle serait associé le ministère 
de tutelle des DOM-TOM. Cette 
rares l'interlocuteur privilé- 

à magistrats pour tout ce qui 
concerne le droit applicable dans 
terrhoires. 


des sceaux, de 


«On n'a pas tenu compie de 


toutes les du statut 
d'autonomie du terri- 
toire »,roconnaît-on aujourd'hui à la 


façon, sar le plan juridique, quand 
on s'adresse à une administration Où 
quand on s'adresse à une institution 

itique ? Peui-09, comme ce fut le 
£ss ἃ iti, évoquer des «voies de 
fait» à propos de décisions gouver- 
nementales aussi facilement que s'il 
s'agissait de mesures purement 
administratives ? En métropole, 
c'est le Conseil constitutionmel qui 
veille à la régularité du foncrionne- 
ment des pouvoirs publics, et non les 
magistrats de l'ordre administratif 
ou Judiciaire... 


Une image 
Nombreux sont les observateurs 
qui lancent un cri d'alarme sur la 
situation à Papeete. « Les Polyné- 
siens s'adressemt de plus en plus 
souvent à la justice, constate 
M: Giau. Et, dans leur esprit, c'est 


Communication 


Cing candidats pour la présidence commune d’A 2 et de FR 3 
Une épreuve périlleuse pour le CSA 


Journal officiel du 8 août, est for- 

mel : c'est ainsi que devra être dési- 
né le président commun 
Antenne 2 οἱ de FR 3. 


vement contraignant 

le flou qui ἃ entouré jusqu'à 

la compétition : pas d'appel officiel 
aux Candidatures, pas de définition 


du profil recherché, pas de dates 


Jus dineniption. [out ss: passat 
comme si le CSA voulait se garder 
une grande marge de manœuvre 
dans une affaire qui, « cadeau 
empoisonné » de l'avis des « sages » 
eux-mêmes, prenait de plus en plus 
l'atlure d'un vrai piège politique. 
Dès le départ le CSA a émis les 
plus officielles réserves sur le projet 
du gouvernement. Π aurait préféré, 
à tout le moins, qu'une véritable 
τ ίοεῖον dû series publie νεροῦ ἃ 
désignation d'un δι unique 
pour Antenne 2 et 3. L'instance 
de régulation vit mal les incahé- 
rences de la loi et ce curieux partage 


Le bilan de TF1, A2 et FR3 


bre 1990 ». TF1 annonce en sffet 
la passation de 50 millions de 
francs ires de com- 
mendes d'œuvres d'expression 
originals française {dont 16,6 mi- 
lions pour les dessins animés), la 
production ds 69 heures suppié- 
mentaires d'émissions scénari- 
s6es pour la jeunesse, et « ἐπ res- 
pect intégral de ses obligations à 


charges, en particulier en matière 
de production où ἢ note un « sen- 
sible » accroissement des Com- 
mandas pour la fiction et le docu- 
mentaire. Le CSA émet 
cependant deux critiques déjà 
soulevées en son temps par la 
CNCL : d’une part, la trop faible 


à la jeunesse ; d'autre Part, 
l'extension excessive fa prat- 
ques du parrainage et sa simili- 
tude, parfois, avec La publicité. 


Antenne 2 de tanir le place qui est 
{a sienne dans le systéme audiovi- 
suel français ». 


ἔραοῖεε Le cage d ἀδώροει τα 
| un 
bomme dont les missions et 
sabilités sont uniquement 

par le gouvernement. 


« Quelle hypocrisie, soupire un 
des « sages ». Si le g 

veuf piloter lui-même sa réforme de 
l'audiovisuel public, qu'il aille 
Jusqu'au bout et désigne ce fameux 
préside. » Un constat désabusé qui 
aurait même poussé certains ἃ se 
laver les mains de cette nomination 
périlleuse et à entériner sans plus de 
discussions le choix de l'Élysée. 
Maïs cette provocation pourrait 
avoir des conséquences désastreuses. 
Le CSA le sait bien : cette décision 
sera un test, ct il joue là, aux youx 
de l'opinion et de la classe politique, 
son image, sa crédibilité ot son ave- 
air. 


Mais le CSA n'est pas le seul à se 
défier du piège. Nombre de profes- 
sionnels, de Michèle Cotta à Jean 
Drucker ou Jean-Noël Jeanneney, 
ou de grand commis de l'Etat 


© FR3 : Manque de cohé- 
rence de la programmation. 
FR3 a, selon le CSA, « répondu de. 
‘manière satisfaisante aux obliga- 
dans de son cahier des charges », 
notamment, note-1-ñ, par sa pol- 
tique de programmation ‘de docu- 
mentsires, 585 efforts en faveur 
du spectacle vivent et 506 inves- 
tissements dons la production de 
dessins animés (30 mükons de 
obligation annuelle). Le Consail 
émet néanmoins quelques griefs : 
le participation insuffisante 


aux règles du parrainage ; le man- 
que de « cohérence > de la pro- 

. Le CSA souligne en . 
conclusion « 4 qualité de le pro- 
duction régionale de FR3, même 
5 est permis de penser que les 
possibilités de la chaîne en ce 
domaine sont encore insuffisam- 
ment et inégalement mises en 
valeur selon les régions ». 


(1) Rappelons que TF1 fait déjà 
l'objet d'une condamnation sous 
astreinte du Conseil d'Etat à 
ter en 1989 ses obligations en 
matière de commandes d'émissions 
acénarisées, 


comme Jean-Michel Bloch-Lainé, 


nalités qui s'étaient manifestées 
auprès du président Jacques Boutet. 
ténors » présentés 


des 
varié, du politalogue Roland Cayroi 
ἃ l’ancien président de INA Jac- 
ques Pomonti, en passant le 
sident de CBS-France, ont de 
Bodinat. 


Petit coup 
de théâtre 


« politiques » et les propositions de 
« seconds couteaux », selon l' 


tions politiques. Et c'est au terme 
d’une longue discussion et d'un vote 
à bulletin secret que cinq noms ont 


« Il y a urgence 1» s'écrie, FRE à ἢ 
M Roux. Pour l'avocat des indépen | 


un signe. L 
ans, la misère des autres, et les acou- 
sations de 


était 
ΜᾺ de ἡζωας δενὰν des lou ei # . 
de MM. François Colcombet (PS, 
Allier), Jean-Pierre Michel (PS, Haute- 
Em) red Millet (PC; ᾿ 
Gard), Pierre uini (RPR, Haute 
Corse) et Georges Durand (ἘΦ 
Dréme). Ἀὸ 
finalement ἔἰδ retenus et rendus 
poblics dans la soirée de mardi, Un 
petit coup de théâtre, puisque le 
CSA affirmait jusque-là ve pas vou- 
Réper là liste des candidats ἧ 
« afin 1 


La compétition se resserre donc a 
autour de Georges Kiejman et 
d'Hervé se joi- 


εἶ 


| consensus, on ne peut exclure 
qu'il se tourne vers un « outsider ». 


et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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ESPACE 
après une étude révélée par les écologistes Columbia et Ariane 
L'installation d’un entrepôt de déchets nucléaires DD CRRORE AUS pare 
Ἵ . 394 . 949 naine Counba oi MS Hober Gus mimiere de le 
:  Serait catastrophique pour l’économie de PAisne M da een momies pb αἰ de Le ἐμελκοιδίο, εἰ 
LUS RME pme die men cé τος dre | One eh pes M RNA TOC 


lent dé surgir. Les écologistes de l'Aisne tourisme ὃ F ï tiquement, 
Ω͂ εἰ le lement eu entrepôt souterrain de résidus de | caïsc), du pas de tir de cap Canave-  antomati l'ordinateur qui 
ont renda publiques, mercredi 9 août, des mr. hante activité. Leur publication fait grand ral, Pour one mianion militaire Son Les [αὶ opération duree 


études Ekes it, embarrasse [65 éins locaux et préoc- cinq mem minutes avant 
ἮΝ les la 
montrent que Îe projet de stockage souter- par l'Union des maires de FAïsne, après que cnpe tons les responsables de f'indnstrie | page de la plus vicille des trois mise à feu s'est aperçu que l'une des 
rain de déchets nucléaires dans je départe- ΓΑΝΏΌΒΑ (Agence nationale pour ia gestion nucléaire française. pavettes ae peper en rorvice des quatre moteurs du pre- 
: ; mer étage n'était correctement 
Ἐπ το de disc Se 'ANDRA, ententes iosles part aux achètereient plus. Les deux tiers des sn me sont pas du | rca, placer eur ocble μα satalite. en place Mais les ἐρεῖ Ἵ 
ἵν που débarrasser, travaux : sondésnes ν ε Girod, trou: μον o ο ras remédier incident, et la fusée 
äu moins de mettre en lien 5. milliards do Rance) et quelques Pcieur comme Aprloultens, 2y Et τοῦ rés, « A la but du vol, qui  décoité Ar rs 


mx sûr les tout le moins préma sens! j 
fésidus de: ἡ rai » ñ tan) 1 durera plusieurs jours, se déroule μι τ ji 
combustibles usagés dizaines d’emplois permanents btiraient pas leur demeure et encore veille d'une négociation difficile pl Ν «fenêtre» de tir. Elle a parfaite. 


LR Ces déchets, Motif : plus de 80 % des interviewés routes mes cartes à mon insu. C'est | Ponsables. Meis la NASA, quine Gux passagers (le Monde du 
LP alone mie or Des repoussoirs persent que Les risques nucléaires ne _indéllcet et stupide. » À la vérité, ompra le silence qu'en cas inde Ὁ peus AA ἿΣ 
Εἰς, dons eux. En outre, ils be ἡμὴ sont pas vraiment maîtrisés. M. στοά, qui est candidat an renou. | Sent, 2 refusé plus, elant τὴ TVSAT-2 et le 

ane durée de vie redoutablement touristiques Les tours-cpérateurs et Îes agents son fauteuil sénatorial Leg de eue ñ satellite européen 
με gr Aucun &u local n'envisage de de voyage ne sant pas moins formels. bre a, redoute Se an lancnrennE Men 
RE Abe de cœur de participer ainsi à Pour eux, les centrales nucléaires et ses électeurs ne lui reprochent | jui un ἴσιο soviétique en Le in lancement d'Ariane 
ge mers d'années pour certains, l'achèvement de la Glière nucléaire, jves -- comme d'avoir accepté trop facilement dans 4ne chaîne de tél at pour octobre. La fusée 
ἔπ ἊΝ à, La solution : même si κα acoepts le prineipe. les usines chimiques — sont des 1 du centre de stoci d'Atlanta). mettra sur orbite [6 pre- 
ë μέ ὅεαε ὅδε Μ. Paul Girod, de  repoussoirs touristiques, Pas ques- Sur 68 entres sites prospesés par Ariane, dont c'était le trente- mier satellite de la nouvelle généra- 
€nfouir dans des Pal, l'Aisne, du conseil général tion d'y emmener leurs clients. Les JANDRA, 18 fièvre va inévitable- | troisième vol, s’est élancée du centre tion Imelsat-VI de l'organisation 
ques ee Ray Es de F'Union des maires trois ire re rm ment monter, notamment À Neuvge spatial grade Konrou à internationale Intelsat, le plus ges 

3 n département, eat dans ce cas. même intéressés par Bouin, Deux-Sèvres, où me heure fran- engin jamais construit pour 
ges bougé depuis des millions là « Je souhaite de tour mon cœur, éventuelle de ces installations excep- véritable guérilla vendéenne est | çaise mercredi}, après avoir causé besoins de télécommunications 
aux techniciens et civiles. 


rep καὶ ὶ du ΕΣ Ξ Ge rage ma Mac nn me | engagée depuis deux ans avec ras | quelques frayeurs 
FHexagone quatre répondant me ‘envisager sérieusement Enfin, indnstriels locaux, d'élus et actions de commandos. s 
: ‘de sel Le sioclage ποῦ MÉDECINE 


-Hosties à haut risque 


C'est une pau banale commu- excluant l'apport de giuten, sfin 
ἡ aux risques de prévenir l'apparition de 
+ Ksions cancéreuses du tube 


Les : auteurs britanniques 


débarrassées de gluten. Les 
autorités religieuses d'Angle- 


de 
Galles ont pourtant déjà 


Ὁ 
ἕν 


ives, cu ᾿ " 
sonne ne viendra jamais l'ouvrir.  mauvaiie presse, ces déchets sont tours οἱ les industriels, entre 8 M2n8é son pain bb uthisées tant par les 
Pour faire accepter une telle cncorcplusmalvus . 200 millions et 500 millions per an. Présent pois _ coûts que par les anglicane. [8 mettent (μη noie gras ὃ dre 
« ue comme ou 4 ainsi en évidence des concentre telles hosties. 
᾿ tions selon eux notablement trop 


», qu'aucun au Ainsi, dans l'hypothèse où la Conclusion : le risque économique _CXLTnCS, 
encue expérimentée, mucléaire “radionctive serait d'une «poubelle nucléaire» n'a pas  S2Y2nt. Autrement dit, comme ἴσαι 
‘ANDRA offre aux commenes σαὶ enfouie dans le sous-sol de l'Aisné, té vraiment pris en par Produit industriel, le kilowatt 
sous-sol no les trois quarts des personnes intere l'ANDRA. S'il était Un De 
ἣ ἢ estiment que Le nature en choisi, le département serait fondéà PTX io de bi 
70 millions de francs, puis cinq mil- : t, que les produits agro- réclamer une indemnisation sept fois élimination ses redoutables 
de - alimentaires locanx deviendraient supérieure à celle qui lui est propo- résidus, 
taxe professionnelle. Quelques suspects et qu'eux-mêmes ne.les δές. ἢ | M A.-R. 


élevées mmes) L'attitude du Vatican place fes 

en ps Gr ds pré- fidèles atteints de maiadies 

sente dans le gluten et connue Cœfisques devant un difficile 

pour déclencher des symptômes dilemme. Une communication 
les 


sur récemment par le Lancer 
sr de maladies coœlia- fait valoir qu'au Chi les malades 


; gr 
LE. . Le réaménagement de la plage de Pampelonne sms Ge 028 3080 mi. Gens, cause ayant même 


| 
ἕ 
Ϊ 


ἐν ici - + Hp Jusqu'à 12 milligrammes pour les s’agit ἰὰ d'une « situation 
: . Saint-Tropez menacée par les promoteurs PR MERS un Pa le ete 
À Gourdon) ‘ail te omun μὸ τὼς bmee à κοι Ὧι μὰ ἐδ qunmen|| RAD ME Ge 
( πὰ à mistes, _ mors Le AT VUE parti vie un ingénieur de l'armement revenu peut ainsi consommer 35 mil: reconnaîtra que les hosties 
de s'adjoindre nouveaux Quer- AU Pays, ἃ Compris que sa ville était grammes de gladine par semaine ἃ giuten-frse » contiennent de 
et un prêtre consommer jusqu'à  l’amidon de blé et des traces de 


ἊΝ ? αἱ : deux ï 
*. Ces débordements ont Fini par " Les plagistes s'inquiètent et les tiers. Dans la plaï zone artise- en de son charme à 
: plaine, mo passe de perdre à 


᾿πάμαρονος ln: dirotion da τὶ associations de défcuse de l'environ-  nale est en covstruction. Plus loin, force de 150 miligrammes de cette subs-  gladine, ce qui permettra, en 
quest L à dont 40 le définitive, δ 


dimanche », précisent les d‘uns solution 


ques montrent d'autre part 
l'itérèt pour ces personnes 
concemées d'adopter un régime 


de plus kin er a τΆ sauvage on veut édifier ls même Il le répète. Dont acte. Quant à 
gssorti Pre qe Styl ΤΟΙΣ de ΒΡΙΟ 0 AU ΜΕῈ dl Mers Es : id gr 
äAmposés : californien, merocaïn ou Some mes mois au conseil municipal SPORTS 
Fexotigme Entre ce maire, j'ai apporté da l'immobilier», il dit mot non 
fabtmements et lopes :erré pare 4 Je ne rx Pa rompre plus. RUGBY 
aux parasols, promenade ‘état ἐδ dans lequel a « = 
planches bordée de végétation ser june Peu. Ramatue le se SOS-Racisme demande des sanctions 
Ouverte Aux PFOMENCUTS, arrière 4 phacl. y aura Ἢ . . 
des restaurants les accès de service ἀρ (γοίεερία derrière Pampelomne. » contre les joueurs français qui accepteraïent 
; de se rendre en Afrique du Sud 
L'Association SOS-Racisme ἃ Dans les pays anglo-saxons cette 
Re NI ΣΤ ἢ 
8ι 
(FFR) sanc- LP" fntemationaux irlandais Bren- 
: : tionne les joueurs qui accepteraient dan Μη] et Donald Leniban ont 
τ ne véritabl participer aux manifestations du fait savoir qu'ils avaient 
d'immeubles dévele vers le' ten la Fédération sud-  j'invitation de le SARB. Leur refus 
P caravaning ae fSARB) à partir du . pour raisons personnelles » fait 
80 transfor- Ce Léger La suite à celui l'ensemble des 


français écossais, 

Ja εἴ ᾿ la Dooley εἶ 

" ᾿ jonal. y, Rob Andrew et Brian 
mers Fe br ss os ours Moore, ainsi que des Gallois Robert 


; 
ἰ 


: 
À 
Ë 
; 
ΐ 


deux 
et trois cent tifs du pays vient de féter le 
pour cati- centenaire Es droits de [a 
entend, pour ainsi cauti 
nouvelle populs- raciste de Pretoria ». 
dé 'associ souhaits 
Ms etites routes le président de la FFR, M. Albert 
D en voies Ferramse, pour évoquer ces invita- 
r tions qui concerneralent les interna- 
% - cinq ceuts Denis lean-Pierre 
«son authenticité et 88 encore Garuet οἱ Marc Cécillon, ai 

ee ropreté »° ἃ Saint-Tropez, ane © un pus le Dés de la ἢ ératioe, 
M. Spada s'interroge : «Qu 8 une marina comme Cr A me [6 λέοιμίο εε 5 εἰ 


ἔμ ἢ 


ἢ 
ἱ 
ES 


à l'égard Sons Le été ἢ 
fur pr gl bd cinquième, à 41 centièmes da 
le pays. » seconde de la gagnante. 


᾿ 
ἕ 
Ἐ 
ἢ 
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Les incendies de forêts 


Depuis le début de Pannée, 
le feu a ravagé 45 000 hectares 


Dans le Finistère, un incendie s'est 
déclaré mardi en début d'après-midi 
près de Rivoal. Des vents tourbilkr- 
nants ont attisé les flammes qui 
avaient dévasté 3 hectares de brous- 
sailles en fin de journée. 


Déjà 45000 hectares de tion 
ent brûlé en France depuis le début de 
l'année, 33000 hectares en zone médi- 


terranéenne, 12000 hectares aïlleurs, 
selon M. Armengaud, directeur de 
L rural et de la forèt. Toutefois, 
la Côte d'Azur et le dé ment des 
Alpes-Maritimes ont été relativement 
épargnés depuis le début du mois de 
juillet En 1976, l'année de la grande 


NICE 
de notre correspondant 
régional 


Un nouvel accident s'est pro- 
duit mardi 8 août, en fin d'après- 
midi, dans la Baie des Anges, à 
Nice, où deux scooters des mers 
sa sont heurtés à 500 mètres du 
rivage. L'un des pilotes, un jeune 
homme de vingt-trois ans, a été 
mortellement blessé. le second 
est sorti indemne de la collision. 
En l'absence de témoins directs, 
les circonstances exactes de cet 
accident n'ont pas été établies. 

Selon les déclarations faites 
aux policiers chargés de 
l'enquête par le pilote survivant, 
M. Thil Perrin, vingt-quatre 
ans, domiciié à Colmar (Haut- 
Rhin}, le second scaotériste, 
Jérôme Kratt, demeurant à 
Saint-Maur-des-Fossés {Val-de- 
Mare), lui aurait brusquement 
coupé la route sans qu'il ait pu 

isser la moindre manœuvre 
d'évitement. Au moment du 
choc, son engin a décollé de 
l'eau et il est venu frapper 
Jérôme Kratt en pleine poitrine. 
Grièvement blessé, celui-c est 
décédé dans l’ambulante qui le 
transportait à l'hôpital. 

Cet accident fait suite à plu- 
sieurs autres survenus en que 
ques jours sur la Côte d'Azur et 
pose, de manière aiguë, le pro- 
bième de la sécurité en mer. 

Le 4 août, au Lavandou (Var), 
un autre scooter des mers, privé 
de son pilote, un adolescent, qui 
avait été désarçonnié, était venu 
Percuter une baigneuse de 
cinquante-trois ans, domiciliés à 
Saint-Gratien (Val-d'Oise), la 
blessant grièvement à l'abdomen 
et au thorax. Le maire (UDF) du 
Lavandou, M. Louis Faedda, 
avaït alors décidé d'interdire pro- 


DÉFENSE 


Les accidents de la mer se multiplient 
sur la Côte d’Azur 


sécheresse, ce sont 80000 hectares qui 
étaient partis en fumée M. Jean 
Armengaud x estimé que les risques 
d'incendie étaient mulupliés cette 
année en raison des conditions climati- 
ques. Mais on ignore l'origine de 30 % 
des sinistres. M. Henri Nallet, ministre 
de l'agriculture. estime que « quelques 
camions de pompiers supplémen. 

Laires » ne permettraient pas de résou- 
dre les problèmes des i ies. Pour 
lui, il faut déveiopper_« l'esprit civi- 
que ». C'est pourquoi il a le projet de 
ἃ confier } hectare de forët à chaque 
classe primaire », pour informer les 
jeunes Français sur l'importance de 
« ce bien collectif indispensable ». Le 
ministre a confirmé qu'il présenterait, 
avant La fin du mois, au conseil des 
ministres. des mesures destinées à 
accélérer le reboisement et à renforcer 
la kgisiation concernant le débrous- 
saillemens ᾿ 


visoirement l'usage de ces 
engins. Le 6 août, à Agay, égale- 
ment dans le Var, un vacancier 
de seize ans, demeurant dans 
l'isère, qui se baignait à ci 
quante mètres du rivage, avait 
été légèrement biessé au pied 
par l'hélice d'un bateau pneumsa- 
tique chargé de la surveillance 
d'un club ds voile. 

Le lendemain, un puissant 
cabin-cruiser éperonnait, dans le 
golfe de Saint-Tropez, un petit 
bateau de plaisance, tuant l’une 
des passagères de celui-ci, 
Mr Arlette Fanta, quérante-trois 
ans, qui habitait Marseille. Le 
pilote, un ressortissant neerlan- 
dais, 8 été inculpé, le lendemain, 
par un juge d'instruction de Dre- 
guignan et écroué. 

Mardi, enfin, toujours dans le 
département du Var, près de l’île 
des Embiez, un plongeur an 
apnée, originaire de la région 
parisienne, avait été touché à la 
tête et au thorax par l'hélice 
d'une petite vedette à moteur 
alors qu’il remontait à la surface. 
ll avait omis de signaler sa pré- 
sence par une bouée rouge, pour- 
tant obligatoire. 

Pour renforcer les normes de 
sécurité an vigueur, le ministre 
délégué chargé de la mer, 
M. Jacques Mellick, avait pris les 
9 et 26 juillet deux arrêtés régle- 
mentant les conditions d’utilisa- 
tion des véhicules nautiques à 
moteur (scooters des mers ainsi 


que motos des mers at planches 
à voile à moteur). Ces textes, qui 
n'entreront en application que le 
1“ juillet 1990, rendent notam- 
ment obligatoire, sur las scooters 
des mers, un dispositif de cou- 
pure automatique du moteur en 
cas d'éjection du pilote et pré- 
voient l'étude d'un nouveau 
carénage de l'héfice. 


Une nouvelle lettre de protestation 
Le malaise des gendarmes s’étend 


_ Des gendarmes de Bourgogne 
viennent à leur sour de protester 
contre leurs conditions de travail 
dans une lettre ouverte à M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de la 
défense. Après leurs collègues de 
Savoie, de ne-Alpes et les sons- 
officiers de l'Oise {le Monde du 
27 juillet et des 6-7 août), ce groupe 
de gen qui est resté anonyme 
{devoir de réserve oblige) se plaint 
de devoir travailler + au bas mot 
soixante heures à soixante-dix 
heures par semaine », d'êvre + logé: 
dans des logements qui he sont plus 
entrerenus », de devoir faire le 
ménage dans fleurs bureaux, le tout 
" pour la somme mensuelle de 
7000 francs environ ». « La gendar- 
merie est malade, (...) cette mala- 
die met en péril l'Etat, son autorité, 
sa crédibilité et la sécurité des 
citoyens ». écrivent-ils encore. 

Le président de la commission de 
la défense à l'Assemblée nationale, 
M. Jean-Miche{ Boucheron (PS). a 
chargé un député, l'ancien secrétaire 
d'Etat à la défense Georges 
Lemoine, d'une mission d'informa- 
tion destinée ἃ - faire la synthèse » 
sur les conditions de vie dans la gen- 
darmerie. L'ancien ministre de la 
défense Charles Hernu a estimé, 
mardi 8 août, qu'« if faur entendre 
d'appel des gendarmes - et que « les 
pouvoirs publics doivent prendre 
des mesures ». 

M. Chevènement, ministre de le 
défense, avait assuré récemment que 
la gendarmerie « n'es! pas en Crise » 
et qu'il faut « se garder de toute glo- 
balisation ». li reconnaissait cepen- 
dant qu'il existe « des brigades sur- 
chargées ", et avait présenté fin 
avril un « plan de éploiement - 
destiné à soulager les zones les plus 
chargées en déplaçant les effectifs. 
Mais, selon une enquête publiée 
récemment par J'Essor, rene offi- 
ciel de l’Union nationale du person- 


nel en retraite de la gendarmerie, 
faisant un peu office de porte-parole 
de la corporation, 76 % des gen- 
darmes souhaiteraient pouvoir se 
syndiquer, et 46 % d'entre eux quali- 
fient de - médiocres » leurs rela- 
tions avec la hiérarchie. 
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JUSTICE 


Une expérience originale à la prison de Marseille 


ttant 
l'envoi de messages aux ctà 
l'administration pénitentiaire, 

L'idée part des difficultés rencont- 
trées par les familles de détenus 
dans leurs relations avec la prison 
« Nous recevons quatre-vingis 
appels téléphoniques par jour, 
explique M. Jean-Picrre Bailly, res- 
ponsabie du service socio-éducatif 
des Baumettes. Nos interlocuteurs 
son: souvent énervés parce les 
dignes sont encombrées. qu'ils ont 
été renvoyés de service en Service ou 

‘ils se sont présentés inutilement 
ἄνα Ja porte de l'établissement. » 
La création d’un service minitel pré- 
sentait l'avantage de disposer d'un 
support de communication moderne, 
efficace et accessible à tous. Dans 
une première phase, la validité en a 
été vérifiée auprès de groupes de 
travail tant de détenus que des 
familles qui ont immédiatement 
adhéré au projet. 

Toutes les demandes d'informa- 
tion exprimées ne pouvaient pas être 
satisfaites comme celles, de nature 
confidentielle, touchant à la situa- 


tion des détenus. Mais 
les cent vmgt du centre ser- 
veur, qui ont en collabo- 


ration avec l'ensemble des services 
de la maison d'arrêt, rassemblent 


La réforme des professions 
d'avocat et de conseil juridique, 
à Pétude actuellement au minis- 
tère de !a justice, inquiète les 
notaires. Le rapprochement 
prévu entre ces deux professions 
pourraît leur faire du tort. C’est 
du moins Pavis de la Chambre 
des notaires de Paris, qui, préoc- 
cupée par la concurrence que 
pourraient exercer à leur encon- 
tre les futurs avocats-conseils, a 
cousacré, Es 8 ns une 
conférence ce 

presse pro- 


Comme ils le font savoir depuis 
un certain temps par voie de publi- 
cité, les notaires ne se bornent pas à 
régler les successions familiales ou à 
coregistrer des cessions de biens 
immobiliers. De plus en plus sou- 
vent, ils exercent aussi une fonction 
de conseil juridique auprès des parti- 
culiers et des entreprises. Une 
concurrence de fait les oppose aux 
avocats. qui, Sonraremont à 

image qu'on ἃ d'eux, ne font 

ue Faider. Quant aux conseils fre 
diques, leur dénomination dit bi 
quelle est leur principale activité. 
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Les notaires parisiens craignent la concurrence 
des futurs avocats-conseils 


Les Baumettes sur minitel 


une foule de renseignements prati- 
ques à la fois objectifs et précis. 

Us concernent, d'abord, les rela- 

tions quotidiennes des familles de 
détenus avec l'établissement et indi- 
quent, par eemple, les démarches ἃ 
aire pour obtenir un permis de 
visite ou envoyer de l'argent. ls se 
rapportent, ensuite, à La vie à l’inté- 
rieur de le prison avec l'énumération 
des diverses animations proposées. 


Boîte 
aux kettres 


On y trouve, enfin, tout ce qui a 
trait à la réinsertion et à l' 
ment des peines (comitS de 
tion, libération conditionnelle, 
permis de sortir, Chantiers exté- 
rieurs, etc.). 

Le service comporte aussi une 
« boîte aux lettres » offrant la possi- 
bilité aux familles d'adresser aux 


détenus des messages d’une dizaine 
de lignes qui sont imprimés et 
dr 


soumis à la censure des let- 

tres ainsi qu'une messagerie admi- 

nistrative permettant de correspon- 

FT is ose al ας 
t (tout 

recovra une réponse rapide. écrite et 

personnalisée 


pénitentiaire. «1 ne posair aucun 
problème de légalité, souligne 
Bailly, puisque le courrier télé 
matique est traité de la même façon 
courrier ordinaire. Il n'a pas 
nécessaire, non plus, d'obtenir 
l'autorisation de la commission 
et libertés ri 

n'y ἃ pas création de 0 


Trop de fessionnels du droit 
(avocats, huissiers, avoués, notaires, de 
conseils juridiques...) offrent d'assis- 
ter les particuliers ou les entreprises, 
qui. souvent, ont du mal à s'y retrou- 
ver dans ce dédale de 
et d'étiquettes. Ajouté à la concur- 
rence qu'exercent les juristes euro- 

mieux en mieux implantés 
a France, cet émiettement à fait 

essions juridiques et judi- 
ciaires un secteur mal préparé à par 
l'ouverture des frontières en 1993. nt E dMecu co mms dunes 


Ovrerture 
Le ministère de la justice et celui 
des affaires ont pri 


TT TS 
le j ue {ie le 
4 juillet). 


ne pas faire le poids lors de ce rap- 


prochement entre les 17 600 avocats 39. Vérraïent sans crainte un millier 
et les 4 800 conseils juridiques exer- d'ici dix ans. 
çant. ë 8. L G. 
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Veuillez avoir l'obli; d'écrire 
ious les noms propres en cupilales 
d'imprimerie. 821 Mano 


Le 3615 code Baumertes évoluera 
en fonction de l'utilisation qui en 
sera faite. «51 certaines pages re 
sont pas consuliées. nous des suppri- 
merons au profit d'autres dont la 

fera jour », indique 


budget de l'opération est de 
l'ordre de 150000 francs à 
170000 francs, entièrement financé 


Les responsables des Baumettes 
t, cependant, abaisser Ce prix 

en hébergeant, gratuitement. 
d'autres services similaires d'établis- 
sements pénitentaires qui en 
jent demandeurs (le matériel 

ité nécessaire pour 


Les syndicats de l'établissement 
ont été informés du projet dès sa 
mise ea route, au début de l'année. 
«Nous y avons été favorables. 
déclare un tant de ΓΌΕΑΡ. 
M. Patrick pion, dès lors qu'il 
contribuair à une meilleure infor- 
mation des fomilles et qu'il n'alour- 
dissait pas nos εἰ de travail, » 
Seule objection formulée, sous 
l'angle de la sécurité : que les 
détenus ne soient pas équipés, eux- 
mêmes, de minitel en cellule. 

A ce sujet, M. Alain Musi, direc- 
teur adjoint des Baumettes, est for- 
πιεῖ: « Ἷ est exclu, en l'état, que les 
détenus puissent répondre directe- 
ment aux familles ou à des per- 
sonnes de l'extérieur.» Il estime, 
aussi, que le nouveau service — 
spprouvé par M. Pierre Arpaillange, 
ministre de la justice, qui se J'est Fait 

lors de sa visite aux Bau- 


tionnement 

dit M. Musi, dissiper tous les 
tn sur les droits et ob 
gations es USagers et améliorer les 
conditions de travail des surveil- 
: ε [ pr ane ἧι pal 
personnel et tions 

cales vont bénéficier, à leur tour, du 
service sur le 3615 code ADPM 
(abréviation d'administration péni- 
tentiaire), à La différence près qu'ils 
disposeront d'une messagerie 
interactive et non fermée. 


Le lancement du 3615 code Bau- 
mottes ἃ fait l'objet, d'autre part. 
d'ane campagne de publicité — sous 
la forme d'affiches apposées, pen- 
dant une semaine, Sur cent vingt- 
huit placards de 3 mètres sur 
4 mètres à Marseille, Arles et Aix- 
er-Provence — qui constitue une 


(il y a six mille écrous par an aux 
Baumettes pour une population 
res mille trois cents 

Ar [παισια ἃ 


Après la mort d’un détenu 
à Loos-fès-Lille 


Les proches 


contestaint du détens, qui 


la thèse du suicide 


ἃ 


ὧν 


Les programmes de radio et de 
nn a Songs de télérision sont publiés chaque seznaine dans notre du samedi daté 
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leudi 10 août 
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26.05 Jeux : La classe. Préséntés par Fabrice. Roodo en la mineur, K 511, Sonate n° 16 en si bémol majeur, 
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que. Jazz de Philippe Lacarrière. FRANCE-MUSIQUE 
| ds ναὶ de ὃ 
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“Clarke, Richardson. 1538 Cinéms : L'amour on Chor. dir. Kert ; so : Natalia Gutman, violoncelle. 
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Informations «services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5062 
1234567839 


HORIZONTALEMENT 
L Avec clles, d'aucuns ont ou le 


sage. Est en boule. — IV. Fait aller 
de l'avant. Fit de belles choses dans 
sa vie. — V. On peut la trouver près 
d'une cravate. Etait bon en composi- 
tion — VL Se montre plutôt col 
lante. Parcouru per des pousse- 
- VU. On pouvait y mettre 
ka gourte d'eau qui faisait déborder 
le vase. Est fan pour que le meilleur 
gagne. — VIIL A les bras souples. 
- IX Sortie des ténèbres. Etre en 
mesure de voir les choses de haut. — 
X. Incapable de faire du mal. Visi- 
ble sur du papier, dans certains cabi- 
nets — XL Possessif, Sont bienve- 
nues pour partir. 
VERTICALEMENT 


1. Avec eux, il ne faut pas pous- 
!— 2 Dame de cœur, — 3. En 


attitude « renversante ». 
- 5. Moyen de se révéler. Entraîi- 
nent des éliminations, — 6, Vit dis- 
paraître son fils. Se déplacent inco- 

to, — 7. On ne s'ennuie pas avec 


à 
faire tout un plat. — 8. Placée près 


V. Epreintes. — VI. Niés. — VILTe. 
Chaos. — ΝΠ. Archanges. — 
IX. Isée. Trio. — X. Osent. — 
XI. Epair. Ses. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 10 AOÛT 
«La crypte archéologique du parvis 


«Av Marais : du quartier du Temple 
aux Archives», 14 h 30, métro Temple 
Qé Allez). 


la bibliothèque Forney», 15 heures, 
1, ra du Figuier (M. Jacomet). 

«Hôtels et église de île Saint- 
Louis», 14 ἃ 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

«De la franc-maçonnerie et des rites 
dx Grand-Oriem de France», 14 h 45, 
16. rue Cadet (M. Banassat). 

nee des V μὸν Me 
14 b 30, osges, statue 
ΡΣ Q Qe Cares). 

«Le Marais, son histoire, ses hôtels », 
15 heures, devant l'église Saint-Paul 
(Tourisme culturel). 

«Souvenirs révolutionnuires au cime- 
tière de Picpus», 14 h 30, 35, me de 
Picpus (E Roman). 

«Le village de Passy εἰ le Musée Bal- 
zac», 15 heures, métro Passy (Connais- 
sance d'ici et d’ailleurs). 

« L'église Sainte-Marguerite, 
Fénigme de Lonis XVII», 15 heures, 
16, me Saint-Bernard, portail de l'église 
(Paris et son histoire). 

«Les souvenirs révolntionnaires de la 
rus Saint-Honoré», 15 heures, 296, rue 
Saint-Honoré, église Saint-Roch (Paris 
et son histoire). 

«Le Marais : demeures de chance- 
Bers et connétables», 14 b 30, métro 
Saint-Paul (Isabelle Hauller) . 

« Déconverte du Marais : du 
Montceau-Saint-Gervais au village 
Saint-Paul», 14 ἃ 30, 44, rue François 


«L'imaginaire de l'art occidental», 
14 h 30, Musée des monuments fran- 


“£a Vierge : sa représentation au 
Moyen Age», 12 ἢ 30, Musce des 
monuments français. 

« La présence obsédante de le 
fetame», 11 heures, Musée Picasso. 

«Costumes de travail, costumes de 
fêtes», 14 heures, Musée des arts et tra- 
ditions populaires. 

«Lo mobilier dans la société rurale», 
15 8 30, Musée des arts ct traditions 
populaires. 


: MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 9 AOÛT 1989 Α Ὁ HEURE TU 


PRÉVISIONS POUR LE 11 AOÛT 1989 À 12 HEURES 


ire à inerereu 9 aoëe à ὃ ben τὰ Cp ed d pt 
ouest insi 
Je jeudi 10 août à 24 benres, nord-est en occnslonnent ἐν γόνος 


Au cours des prochaines quarante. Ofageuscs. 


buit heures, le champ de neue Les régions 
SRE Ἢ Les per- Comté, Lana à Provence-Côte- 
ν et Midi 
pénétrer sur le pays, jeudi ne seront pas Épargnées pour 
ποιοὶ orages. Les régions de autant : le ciel deviendra εἰ ἐς 
lest connaîtront en fin de journée ane orages pourront 86 


oragense, Des éclaircies se développeront 
pourrons profiter en matinée ἐς journée sur la Bretagne, le Cotentin 
des dermères heures et Les Pays de Loire. 
avant que no 88 généralise un temps Les δ inimal 
ire cr ps de come 10 σὲ 15. ES a À 
moitié nord du territoire, entre 15 et 


présent 
sur june grande pare du pays malgré 20 degrés sur la moitié sud. 


. DÉBUT DE 
TEMPS PREVU LE seuor 40 Août 1518 MATINÉE 


(Document établi anse le suppors technique spécial de la Météorologie narionsie.} 
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École supérieure des Arts 
et des Médias de Cologne 


Le Land de la Rhénanie du Nord-Westphalis (République fédérale 
d'Allemagne) a récemment créé à Cologne l'Ecole supérieure des arts 
et des médias. Cette année, le ministre de la science et de la recher- 
che du Land a nommé son directeur. Les cours débuteront en 1990. 
lis se présenteront dans un premier temps sous forme de sections 
pilotes de troisième cycle garantissant une qualification supplémen- 
taïe. Pour assurer ces cours, l'école offre trois postes de professeur 
{nivesu doctorat d'Etat ou équivalence) ; deux sont à pourvoir dès 
maintenant, le troisième à partir du 1“ octobre 1989. 


L'École supérieure des arts st des médias de Cologne n'est pes 
exclusivement un établissement de formation, elle a aussi pour rôle 
de se consacrer aux nouveaux médias dans le cadre de projets de 
recherche et de développement artistiques et d'apporter ainsi sa 
contribution à leur intégration dans Le domaine culturel, 


L'école tient à ce que ses activités, la participation da personnalités 


venues du monde des arts et des médliss et sa coopération avec des ἢ 


M l'étranger reflètent sa dimension européenne et interna 


Nous proposons les postes de professeur suivants : 


LA #7 - ΓῚ = LA 
— Télévision/cinéma 

{C4, à pourvoir dès maintenant) 

Ce poste exige la réalisation de performances de haut niveau 
dans le domaine artistique et une très bonne expérience de la 
production télévisée et cinémstographique internationale : 
l'accent portera en particulier sur la création d'images par 
des systèmes électroniques. 


Art médiatique 


(04, à pourvoir dès maintenant) 


Sont souhaitées pour ce poste d'excellentes performances 
artistiques dans le domaine des nouveaux médias (par exem- 
ple vidéo, holographie, réalisations « multimédis », etc.). 


Dessin et animation 
sur ordinateur 


(C4, à pourvoir ἃ partir du 1" octobre 1989) 


Ce poste requiert une grande expérience de la création artisti- 
que at de {a technologie des médias au niveau de la création 
et de l'application d'images de synthèse et de leur interaction 
avec d’autres médias comme par exemple, le cinéma, la télé- 
vision, la vidéo, la musique, etc. 


Les futurs titulaires des postes devront non seulement enseigner 
leurs spécialités et leurs bases théoriques, mais également participer 
aux projets de développement artistiques et à la recherche fonda- 
morntale. En outre, ils devront contribuer activement au développe- 
mem de l'école et sa montrer disposés à coopérer avec les disci- 
Pilînes voisines. Les postes à pourvoir exigent une bonne 
connaissance da la langue allemande. 


En plus des conditions générales résultant du Code du travail, les 
candidats hommes et femmes doivent satisfaire aux exigences 
requises par le ὃ 27 de la loi de l'enseignement supérieur du 
Land Rhénanie du Nord-Westphalie en matière de recrutement. 
La rémunération accordée se situera entre 70 000 DM et 
100 000 DM par an, ce qui correspond à l'échelon C4 du 
barème allemand des traitements pour l’enseignement supé- 
rieur, 

De plus amples informations concernant l'École supérieure des 
arts et des médias peuvent être fournies sur demande. Sji vous 
êtes intéressé{e) par l’un de ces postes, nous vous proposons 
d'envoyer un dossier de candidature dans les quatre semaines 
qui suivent la parution de cette annonce à l'adresse suivante : 


An den Gründungsbeauftragten 
Kunsthochschule für Medien 
Peter-Welter-Platz 2, 

5000 Kôln 1/ 

République fédérale d'Allemagne. 
Tél. : 19/49/221/23.46.33 


LA COOPÉRATION AU DÉVELOPPEMENT ET AIDE HUMANITAIRE 


cherche pour l'école d’agro-foresterie de Nyamishaba 
près de Kibuye (Rwanda) 


UN(E) INGÉNIEUR FORESTIER 


disposant d'une solide formation universitaire et d'expériences dans 


Entrée on fonction : dès que possible. 
Pour des informations plus concrètes, veuillez vous adresser à 


DDA, section du personnel, à l'att. M. G. Siegfried 
3003 Berne, Suisse. TéL : 031/61-35-70. 


CHAIRE DE LANGUES ROMANES 
Le Conseïl d'administration cherche à pourvoir le poste ci-dessus, 
Date limite de réception des candidatures : 

31 août 1989 
Toute autre information peut étra obtenue auprès du secrétaire général. 


U.C.€., THE REGISTRAR, CO, GALWAY, IREANDE. 


COORDINATEUR 

chargé de projets agricoles à long terme 
Le poste ci-dessus est disponible au Centre de liaison pour l'Environne- 
ment internatione}, qui pi moment re 


tales œuvrant dans les de l'environnement et du développe- 
An RME ER pt le 


A le Gras Biogigue e à la miveuiurs Lis eubdus Gent 
avoir au moins deux ans d'expérience 
relatives à la liaison internationale et à 


projets dans la formation de réseau et 
Drop orne es 

— Maintenance et élargissement de contact avec les ONG œuvrant dans 
le domaine des projets agricoles à long terme; 

— Conseil et assistance aux autres membres du personnel sur les pro- 
blèmes qui touchent les projets agricoles à long terme. 

el prier 

tion et dépendra qualifications et de l'expérience, 


B.P. 72461, NAÏROBI (Kenya) 


? 


ASSOCIATION Lada, médice= | DS capitaux 
HUMANITAIRE | Same rendre 


propositions 
commerciales 


Pour mission à ‘terme en 


ETES 5 


Porsoba 911 Carrers 
RS 2,7 Nr 179 


Don Aiég, Dianane τ “ 
eouge, moteur 1 500 καὶ 


eme neuve, à | Rens. : 
5 000 DM LONDON SE 1 4YT-GB. 
7840 ΕΣ 19-...1-70}.41.-76. 


JEUNES DIPLOMES 


TITULAIRES dun DUT GENIE CIVIL : 
débutants ou possédent une première expérience Ξ 
d'environ 3 ane acquise si possible dans le secteur 

des Travaux Publics ou de la Construction Métalique. 
Connaissance de l'anglais exigée. 

Adresser CV, phato et prétentions, sous la 
référence 58016 à MEDIA SYSTEM . 

6/8 Impasse des 2 Cousins, 

756849 Peris Cedex 17. 


DUMEZ complète l'effectif 
de son école de chantier à Ajaokuta (NIGERIA} 


COUPE 
D'ENSEIGNANTS 


pour scolariser avec l'appui du CNED les enfants de 
expatrié, Son personnel 


© l'un assurera la direction de l'École {40 élèves environ) et le 
des disciplines scientifiques jusqu'en 3* ncuse. Jet le suit 
l'autre exercera dans le primaire. 


Expéri rable A 
Postes à pourvoir mi-septembre/début 
er octobre 89. Logement en 
Conditions de travail agréables. 
Merci d'adresser votre candidature, sous réf. 071 à Dumez, 
Georges Clemenceau, 


LIL LR RE. ἘΞ 
RARRREARARENENAANANENAANANE lTLLSLLLSLSLSSLSLSS SES SR. x Le 
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ion dans | ine de la Format ta tance et suivi des législations nationales TVA et pour participer aux Pour la cofaboration à la conception. ΓῚ l'étaoration et à la révIsION des textes 

* our Re On des DOUNES. OAEN | EOMEN des MUIDIeS Éontrôles des ressources one oficiets de portée générale dans le domaine de la régiementation ciére et + à 
* eus de formanon des G difrérentes administrations nagorales er l'échange des budgétaire, + 22 
+ ncnoruraires entre INiSTratiOns. Lu ἮΝ 

Quafffications Quarfications requises: Quatifications requises: . 
* Céte rare l'un des Etats membres des Communautés euro à étre ressortissant d'un des Etats membres des Communautés européennes; [ être ressortissant d'un des Etats membres des Communal τα SNS co + # 
* πε grues uniersrtalres mp SancDOrIQR pa un Co dans 18 Te domaine Γ᾿ études era complets sancuionnaes par un diplôme: [-] avoir une ΡῈ Sos under τ tres Cas sons par un dipl à dans domaine + 
X  Gniversiaire de sans acquise auprès d'une administranon nationale Et ‘ans le System es RON et d'au moins quatre années dans [3 gestion du système de TVA universitaire de 5 ans acquise auprés d'une administration EAU nabonale, ce + 
À domaine de a legisianon douaniêre: S avolr une connaissance du droit douanier d'un Etat membre au séln d'une admimstraon nationaie, © posséder une préférence finance ou budget; D avoir une connaissance du systeme buagétaire 

ainsi que de la politique douaniere commMuNaUtuIre Et une expérience dans te connaissance approfondie des Ὁ des lERISIADONE NA des États membres et du systéme communautaire: C posséder une connalssance approfondie d'une des langues + re 
À domaine de la formation professionnelle douaniere: = pOsseder une connalssance commun de TVA (6ême Directivei: D posséder une connatssance approfondie officielles une connaissance satisfaisante d'une ὡὦ δ: 

approfondie d'une des langues officielles des communautes européennes et une d'une des langues officielles des Communautes euronéennes et une Connaissance autre de ces langues; D] être ὅσ de mains de Süans. * re 
μὴ connalssance anse ΟἹ un aucre des ETES 8 gonna sonner de satisfaisante d'une autre de ces langues: C être àgè de moins de 55 ans, + 

la langue angl Ise est ὧδ 12 mème façon exigee: © ᾿ 

er | d'égalité des chances entre les fermes et les hommes et trés vive rt Les canin farines. Les ges tonchornaires des instittons des one nrne es * Ne 

* gas. 1e 008 00 fee cachet de 2 DOStE Faisant fon a l'adresse survante: COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPÉENNES, Divr ON RECTUÉEMENT. rue de la Loi 200, B-1049 BRI ELLES: ΣΝ précisant, sur Γι adéquate. Ὁ * CC 
AKALAAKHERARARRRRARRRÉRRARERRRÉRÉARÉA RÉ HRKRRR D dia ia * δ: 
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CATIONS 


| Oo 
LES L 
‘DES INSTITUTIONNELS 


Chaque mercredi, le Monde consacre cette page à la publication donc aux locataires utilisateurs, d’une part, Une application rigoureuse de 
d'une sélection d'appartements et de maisons individuelles mis à la loca- la législation régissant les relations entre locataires et propriétaires et, 
. Bon par les investisseurs institutionnels. d'autre part, la garantie d'un entretien régulier conservant ainsi toute la 
nn le valeur de ce patrimoine. 
Hières pe mm ge As du pe μα ἀφεγς d'assurances, des sociétés ἱπιπιοῦ!- Tont cela explique que les investisseurs institutionnels qui, dans 
b " qui, cette 
statutairement amenée ἃ investir 30 es k patin page, proposent gr) cart à la location se soient collectivement 
immobiliers, engagés à fournir des informations claires et précises : lie pr 
ν loyer εἴ charges présentés sépar ent et coordonnées du commercialisa- 
Gimme, cn pp non fo teur à contacter. 
Ces immeubles sont donc mis sur le marché locatif locatif. Maïs, apparte- D'un commun accord entre le Monde et ces propriétaires, une présen- 
En nd ie pan ρα parcs importants, ils sut pérés tation standardisée a été adoptée pour ces annonces afin de faciliter la 
professionnellement sous 1° créer Téminstation. Ἡς garantissent recherche des fururs locataires. 


15, av. Maris-Amélle _ . 
LOC INTER - 47-45-19-97 + 1047 


à ᾿ lesy-les-Moulineaux 
-30-44-01-13 + ἃ pièces. park. rue J.-P.-Timbeud " 400 
82 πΡ. SAGGEL - 46-08-80-36 


11° ARRONDISSEMENT 


Georges-Buffon Neuilly-sur-Seine 
-80-44-01-13 Srudio_ 110! m0 cui ou μ 

Studio meublé. | 74, rus Amalot 2.170 Poissy 30 mr, 7° étage ΑΒΕ - 42-44-00-44 +200 

36 πὸ, raz-de-ch. HOME PLAZZA - 40.21.20 00 |  CC/sem. 3 pièces 5, av. des Ursulines 3.042 RER 
A Studiomeubié οἰ 74, rue Amalot 1.240 SGI-CNP - 30-74-32-14 + 916 8 pièces 16, av. G.-Pompidou sen 
Ὦ 2m,R-dech -| ΒΟΝΕΡΕΑΖΖΆ- 40.21.20 00]  CC/som. Saint-Germain-on-Layo 74 τοῦ, 8° étage AGF - 42-44-00-44 +22 

2 pièces meublées } 74, rus Amalot 3480. 3 pièces, park. 14-18, τ. du Dr-Timsit 4.023 
M 46m, Beécge | HOMEPLAZZA-40-21-20-00 | CC/sem. LOCINTER-47-46-19-97 | + 860 2 pièces three 3230 
ἢ Zpices ὁ :| 6-6, rue des Euets 4.190 ἢ 50 m’, 1° ἄταφα AE 40 41 00 48 + 460 
Ἷ 53 m°, 4" étage LL 42-44-00-44 20-22, rue Schnopper ἣν 
ἰ : IAE πὸ SAGGEL - 47-78-15-85 + 705 ᾿ 

129 ARRONDISSEMENT δ pièces, park. Ssint-Nom-ls-Brotèche 4 pièces 6. square Sainte-Clotide Late 

8 pièces‘ 18 bi, bd dela Bastile 8.000 152 πὲ, τε νατᾶν 1 9, rue du νίκα Ρέας 7.800 ΠΣ ᾿ 
D 34m, T2 étage . F'AGF-42-440048 ᾿ + 980 garage, mezzanine SAGGEL - 47-78-16-85 + 680 

Apièces - .. : . | 2085, bi dois Bastia Ὁ 7.800 3 pièces, perk. 14, rue de la Libération 4.890 
À 55m. 1irétnge. . . | AGF-42-44-00-44 + 990 70m, 2" étage + 483 
D äpièces. | 8-10. rue Julos-Céser 10 400 

117 πεῖ, 2" étage AGF - 42-44-0044 3 pièces, park. 10, route des Postillons 3.850 

16° ARRONDISSEMENT : Le, | 
| 8 pièces, park. “#10 Ki Moses 7.698 τς prices 20, rue Salomon-ds-Rothschild es 
j Spies LAOCNTER-474S 1007. | + 7 068 92 HAUTS-DE-SEINE 58 mr, 25 étage AGE - 42. 44 00 44 + 887 
ἢ pièces ᾿ 80;rue Lauriston 10200 2 pièces, park. 24, rue des Abondances = fl . 

Hire En Ἅ 6. + 1.940 Fete deg DCR 4745 10 97 ἐν 93 - SEINE-SAINT-DENIS 
Π 2 pièces fus Ammousrd ᾿Ὁ,.Ο  “-" 7.230 

: 4 Courbavois Pantin 

ca 1” étage nr 4-44 + Hate 2pièces 3 menus du Pare 3.300 A Ρίδοθα, Pa 19, av. J-Lolve 2.053 
2pièces ; πο Ν * 60 πεῖ, & étage AGF - 42-44-00-44 + 31 . Te étage LOC INTER - 47-45-19-97 
ἢ 5m, διό ὀ΄ SAGGEL-47-42-44.44 + 829 ide +607 
] 2/3 pièces 135, ἀν. de Vérsailes : Ὁ 5.560 2 pièces 3, avenue du Parc 2.800 94 - VAL-DE-MARNE 

T4 rm, 2 étage - SAGGEL- + 1.162 AS mr, D étage . | AGF-42-44-00-44 + 300 ἢ 

| Garches } Charenton-le-Pont 

195 ARRONDISSEMENT | | 8 pièces, parüng | 17, rue des 4-Vents ; 8 pièces, pari. 158, rus do Paris 5.651 

Apièces ‘© "| 12, rés Βοιονῖιο 4.985 78 πὶ, r.-de-ch. SAGGEL - 46.05.95-70 + 1.082 69 m?, 3 étage LOC INTER - 47-45-19-97 + 804 

83nv,6étage .,) AGF- LU + 1.260 lssy-les-Moufineaux Ἶ 
3 ρδσοα.: 2:10, nie de Joinville 4.922 4 pièces, parking 21, r. Foucher-Lepelletier 6.084 ἢ 2 pièces + park. 2, avenue Joffre 4.150 

42-44-00-44 + 880 85 πιὰ, 15 étage LOC INTER - 47-45-19-97 + 965 46 m°, 25 éage LOCINTER-47-45-19-97 | + 477 


D 81 nv, 3" étage AGF- v 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


RÉSDENCES notéuERES 


ὋΣ “ CRE 
ἃ ἐν x À sagsel SL 
᾿ς 20, BD DE LA BASTILLE ἢ wesdôme S@GB-CNP 
᾿ | GROUPE UAP CE DE PORC 


Co 
jan por de Pie, 
Ὁ aprosmiéén Me ο Que do le Rapée. 


. AGF Location: 27, rae Laffitte, 75009 PARIS. 
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REPRODUCTION INTERDITE. 


12 Le Monde @ Jeudi 10 août 1989 see 


Le Monde 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


EXCEPTIONNEL 


Neuf jamais habité dons 
immeuble siècle 


calme 
F45-67-81-37. 


16 NORB 


48-22-03-80 
43-65-88-04, pocte 22. 


16° TROCABERO 


(près, idéal prot. Ebérale 


env. 280 πι 


Triple récegt. + 475 chbres 
42-59-68-04. p. 22. 


16", VUE SUR PARC 


Appt da charme. 7° ét2gs. 

115 m + 60m terrasse, 

+ jard. suspendu 

100 πὸ au B° étege. gr. 

living 60 m'. boiseries 

d'époque. 2 chère 55 beine, 
Prix : 7 300 000 F. 


46-22-03-80 
mt 43-59-88-04. poste 22. 


locations 
non meublées 
offres 


“appartements 


achats 


250 000 4887-8127. ACHETE ne Ξ 
295 mn en BFC. 
17° arrdt TERRAINS rue Babel, ken. rénové, 
Av. DE CLICHY. Imm. 3615 LOCAT 
SRE LOT. cas, mme |  IMMEUBLES Tél. 43-07-08-78. 


poutres. chem., belle Ἢ 
619 000F. 43-27-81-10. 


. PARIS 
RÉGION PARISIENNE 
COTE D'AZUR 


ἔα ες (1) 43-36-8282 


TELEX 270937. 


<- locations 
non meublées 
τ demandes 


IDÉAL PLACEMENT 
PIED-A-TERRE 


Imm. récent. atand., 
Se étage, asc. 1. Eving 
+ chbre, cuis. 

cave. 650 000 F. 


Selles réceptions 
[25 8278. 88 


(1) 45-62-78-99 


CABINET 
KESSLER 
DE 46-22-03-80 


78. Champs-Elyséos, Paris 8° 
URGENT 


locations 
LETTIEES 
demandes 


» CHAI 
3615 IMMOB 


ται. 43-87-86-76. 


- "locaux 
commerciaux 
Locations 


LOCATION PARIS 13» 
Rus de Aoima, local cial 
Burx at stockage 600 πὸ 
cour privative, accès 
camionneets, très bon état 


240 000 F snnuels + 
charges 18 000 F 


Tél 43-87-89-29. 


76008 BON STANDING 


“ [SAINT-DENIS 


LOCAUX 
æ, 8/3 Accès 


que. 
bué, dble expos. 
csime. 71 


Fee | 3615 BURCON 


Tél. 43-87-99-29. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL, 


DOMICILIATIONS 


SARL — RC — RM 
Constitution de Ἢ 
et tous serv. 
Perman. téléphoniques. 


4355-17-50. 


LOCAL 400 π᾿ 


r.-de-c., haut s/piaf. 3,50 m 
Accès camionnette. force. 
25 000 F. 40-20-02-15. 


ALEXANDRE-DUMAS | 4 pars 


10 en sf pur 
= BOURSE 120 πῇ mpeg à νωσνον 
ee REP OUT a. Tél. 4252-01-82. 


+ show-room, 1rès _cioir. 
125 000 F. 40-20-97-20. 


Le Carnet du onde 


Naissances 


— Isabelle FORNO, 
GROUVEL 


a 
sont houreux d'ammoncer le naissance de 


cut la douieur de faire part du décès de 


médaille militaire, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


survem le 4 août 1989, dans s2 quatre- 
vingt-nouvième anoée. 


médaille 
croix de guerre 1939-1945, 


sarvesuc le 4 soût 1989, dans sa quatre- 
vingt-onzième année. 


La cérémonie funèbre aura lien le 

lundi 14 août, à 10 Βὶ 15, an crémato- 

rium du cimetière du Père-Lachaise. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


ont la douleur de faire part du décès de 
M Madeleine BARDIN, 

σας mère, grand-mère, sœur, tante, 

grand-tants et belle-eœur, 


survenu Le 4 août 1: dans sa quatre- 


à Dicu ic 7 août 1989, dans 
rappelé x τ ἐπεὶ 
sacrements de l'Eglise. 


Les obsèques auront lieu le ‘| 
10 août, à 10 h 30, en l'églisc τ 


Saint-Sulpice, Paris-6, 
suivies de l'inbumation au cimetière du 


d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu le 1" juillet 1989. 
De la des familles Migect, de 
part 


BIBLI 


{ UE NATIONALE 
58, rue de Richelieu, PARIS-2: -47-03-81-10 


1789 : LE PATRIMOINE LIBÉR 


- M. Raymond Cady, 
οἱ lents, 
ont la douleur de faire pert du décès 
sabit de 


Me Simone CADY, 
institutrice honoraire, 


surven le 3 août 1989, à Angers. 


— Sa famille, 


M et Mer Altin Hardy, 
et Valérie, 


| ont Ia douleur de faire part du décès de 


Hexri F. GROUËS, 


à Mexico, Le 4 βοῦς 1989, endormi dans 
la paix du Seigneur. 


4, aveaue Malesherbes, 
78600 Maisons-Laffitte. 


— Sa famille 

pas tristesse de faire part du 
œt 
décès de 

René LETOUZEY, 

survenu Je 4 août 1989, 

2 δὲς, τοο Juien-Cortain, 

78220 Viroflas. 
TT 


- Lyon. Paris. Saint-Gervais- 
les-Bains. 


Parents et amis, 
ont ia douleur de faire part du décès, 


survean le 2 août 1989, de 


ont la douleur de faire part du décès de 


Irèse MORTAIGNE, 
née Langlois de Piémont, 


ἃ Ν᾿ Oise), dans 
pris oyon ( ise) sa 
Les obsèques auront σα dans la 


stricte intimité, le 10 août 1989, à 
ches (Samme). 


- Les familles Sabban, Taieb, 


Meimoun, 4 . 
ont la douleur de faire part du décès de 
κατ bien-aimé 


horloger, 


sarveuu lo 4 août 1989, à Cannes 
(Alpes imes), à l'âge de soixante- 
a 
L'iubumation aura Heu le 
Pi μ 10 août, 


59, rue Riquet, 
75019 Paris. 


ΚΒ τοῖς νοῶν de fai du décès 
faire part a 

Lyon, à l’âge de quatre-vingt-dix ans, 

1e août 1989, do Ἀ 


Jexme SCHOEN, 
médecin-pédiatre, 
L'ensevclissement δοῦι, 
au Cimetière de Der ee bd à 

Lyon, 
αἴ, me ait reposer dans de verts 
@ 23) 


7, vue Jean-Marie-Ducloe, 
65005 Lyon. 


GALERIES MANSART ET MAZARINE 
Tous les jours. de 12 heures à 18 heures 
DU 6 JUIN AU 10 SEPTEMBRE 


- On nous ἧς d'annoncer Le décès. 
10 Ta ας 1989 À Paris, de 


leurs enfants, 
F Les failles 5, Delabie, Corbier, Bet- 
levallée, Fafet, Fejard, Letellier, 
Courelle, 


die, de l'office publie d'HLM de la 
Somme, 


cs 98 ἀξέδε, δεῖνα 1629 Jet 1989. 


à imm 

ont pri son ense 
» ἴντα du dÉ ès accidemel de san 
Cher époux 


Jean TUJAGUE, 


et s'excuse auprès des qui n’ont pu 
être avertis, 


CARNET DU MONDE 


(23°), Doruthée Chobert, 4 
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AA PE 
Révolution 


Drerare 


rançaise 


au sommaire du n° 8 


L'ALMANACH DE 1789 : 


ὁ Août 1789 au jour le jour : la Grande 
ne. e 4 août : l'aboli- 
a Déclara- 


Peur court la campag 
tion des privilèges. 9 26 août : | 
its de l'homme € Culture : la 
parlementaire e 


La Fayette e Etranger : 
comment été accueillie 
en Allemagne et en 


LE JOURNAL DES 
DROITS DE L'HOMME : 


e Libres et égaux - 165 points de vue de 
Marcel Gauchet, Madeleine Reberioux, 
Elisabeth de Fontenay e Le récit des 
débats parlementaires et la discussion 
sur les 17 articles de la Déclaration. 9 
Les racines des droits de l'homme 
dans l'Ancien Régime : {a Contre- 
Réforme catholique en fut-elle le pré- 

τς Thomas Paine, le 


Les droits 
e l'homme 


passager 
aujourd'hui : 
de la contre- 


LA GAZETTE 
DU BICENTEN AIRE : 


A Dakar, « Toussaint-Louverture », 
le plus grand spectacle du Bicente- 

j jsé hors de France. Φ La 
is Ϊ de Lamar- 
is et toutes 
lturelles à 


révolution. 


tine e Les Ϊ 
les manifestations cu 


Paris et en Province. 


AOUT 1989 
30 F — Mensuel 


TE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Economie 


SOMMAIRE 


Ἐ En obligeant Ferruzäi à 
liquider ses positions sur le 
Soja, les autorités du 
Chicago Bosrd of Trade 
ont affsibli ja crédibilité de 
leur institution qui fixe les 
prix agricoles mondiaux 
{lire page 15). 

A Les événements de la 
place Tiananmen risquent 
d’avoir d'importantes 
conséquences sur l'écono- 
mie chinoise, indique un 
rapport de ls CIA (fire ci- 
dessous}. 

Β En s’apprêtant à lancer 
une OPA sur 8 groups Vic- 
toire, Suez tente una per- 
cés décisive dans les assu- 
rances (lire page 15). 

Εἰ L'association française 
des cercles de qualité est 
mise en liquidation judi- 
ciaire flire ci-dessous). 


ETRANGER 


Le commerces agroalimentaire français a dégagé, à 
dent cumulé de 21,5 rülliards de francs, supérieur de 22% à cefui de la 
points forts de ces échanges, dont le taux de couverture a: 8,8 
neux. les vins et spiritueux, les produits laitiers et le sucre. 
de l’épicerie sèche s’est sensiblement creusé. Hors pays CEE, 
la France, devant la Suisse et l'URSS. 


SOCIAL 


Alors que le CNPF s'apprête à nommer son « M. Social » 
La politique contractuelle en roue libre 


Le conseil exécutif du CNPF désignera, le 4 septembre, le succes- 
seur de M. Pierre Guillen à La présidence de sa commission sociale. 
Selon de fortes probabilités, M. Jean-Louis Giral, cinquante-cinq 
ans, ancien président de la Fédération nationale des travaux publics, 
FDG de Desqueane et Giral, qui a récemment fait 90 entrée sur le 
second marché, devrait succéder à M. Guillen. Aujourd’hui président 


de La Fédération de l'industrie 


on de lim européenne ᾿ 
M. Giral avait démissionné en octobre 1985 de la 


de la constraction, 
ἄν ἂμ 


CNPF pour protester contre l’< suforitarisme » de M. Gattaz. En 
décembre 1986, lors de l'élection du président dn CNPF, il avait 
soutenu M. Chotard contre M. Périgot. ἢ est également conseiller 
régional d'Tle-de-France rattaché au groupe RPR. 


Les uns après les autres, les 

andes figures de Ja vie sociale quit- 
fnt l'avant-scène. M. Edmond 
Maire, M. André Bergeron puis 
M. Pierre Guillen, président de la 
commission sociale du CNPF, ont 
abandonné leurs fonctions. N y 4 
trois ans, le véritable prédécesseur 
de ce dernier, M. Yvan Chotard, 
avait aussi, dans un climat plus 
conflictuel, tiré sa révérence. Or le 


L’agroalimentaire fait recette 


LA BALANCE COMMERCIALE 
AGROALIMENTAIRE 
"(en πιϑβαντίς de francs) 


© Secteurs en excédent 


teint 138 


Selon un ra de la CIA 


5. premiers mois de 1988 


premiers mois de 1989 


© Secteurs en déficit 


l'issue des cinq premiers mois de 1989, un excé- 


point commun à toutes ces Personna« 
lités, si différentes et parfois même si 
opposées, est l'attachement à Ia poli- 
tique contractuelle, longtemps sym- 
bolisée par la signature d'accords 
nationaux interprofessionnels. 
Pendant quarante ans, et ἃ diffé- 
rents niveaux, M. Guillen ἃ négocié 
avec les syndicats. M. Bergeron a 
bataillé pendant vingt-cinq ans pour 


L'économie chinoise souffrira durablement de la répression 


« Une décennie de réformes écono- 
rmiques pourrait avoir ἐδ réduite à 
néant par la répression sur la place 
Ticranmen », ἃ déclaré le sénateur 
américain Jeff Bigaman, le mardi 
8 août, à l'occasion de la présenta- 
tion devant la sous-commission 
Jlementaire qu'il préside (technologie 
et sécurité nationale) du rapport 
annuel de la Central Intelligence 
Agency (CIA) sur l'économie 
chinoise. 

Les services secrets américains 
estiment que les événements récents 
ont bloqué le processus de réformes 
et ant considérablement amoindri la 
capacité des dirigeants chinois à 
assainir l'économie, eux qui avaient 
présenté le SP dernier un bud- 
get d'austérité axé principalement 
sur la lutte contre l'inflation et la 
réduction des déficits budgétaire ct 
commercial (Je Monde du 38 mars). 

Selon le rapport de la ΟἿΑ. la 
bausce rapide es prix de détail — 
actuellemem 30% dans les princi- 
paies villes et 19% en moyenne dans 

le pays — vase ivre Car, « avec 
le gel des réformes économiques, la 

D lon industrielle εἰ la produc- 
tivité du travail s'en ressentiront, ex 


Pékin aura du mal à stimuler la 
production de céréales et de 
matières ières Industrielles, 
produits dont l'offre est 1rès 
réduite ». 

ind L ï j Ag πὶ pide ὩΣ 

ustrielle (jugée trop ra 

les autorités Μὰ dernier) aurait déjà 
été réduite de moitié, et se situerait à 
11% environ en rythme annuel 
depuis le début de l'année. L'infls- 
tion sera également alimentée, selon 


budget 

(12,6 % contre 10 9). 
Par ailleurs, « {a ca, de la 
Chine à faire appel à des ressources 
extérieures pour pallier les péruries 
locales. ir des exporta- 
tions ét Financer le ncer les projets indus- 
iriels a été réduite par la réticence 
les d'affaires et des gou- 
vernements étrangers à signer de 
nouveaux contrats de prêts et 
d'investissement =. Au-delà du man- 
que à des recettes touristi- 
ques, que la ΟἿΑ évalue à 1 milliard 


de dollars cette année (6,5 milliards 
de francs environ), le rapport 
constate déjà une diminution des 
investissements étrangers et des 
revenus d'exportations, la première 
pre quatre annécs de croissance 
rapide. 


nement malaisien a établi la liste de 
69 entreprises d'Etat susceptibles 
d'être privatisées d'ici à deux ans 
pour un montant total de 3,53 mit 
liards de ringgit (environ 8,4 milliards 
de francs), a annoncé mardi 8 août le 
directeur général du département de 
planification économique, M. Moha- 
mad Sheriff Kassim, en précisant que 
ce programme de privatisations pour- 
τοῖς être étendu à 107 autres firmes 
d'ici deux à cinq ans et à 70 autres 
sociétés par la suite. La Malaisie 8 
cédé une vingtaine de firmes d'Etat 
depuis 1985, dans le secteur des 
télécommunications, du transport 


la conclusion de contrats collectifs 
basés sur la recherche du com 
promis, Plus tardivement, à ir du 


partir 
< Tec Ὁ ΔΕ 197 M. Maire 
reconnu à ka Eu Sociale ses 


place 

l'action syndicale. Aujourd'hui, c'est 
bien le politique contractuelle, ou du 
moins une certaine jou de 
celle-ci, qui risque de faire les frais 
des successions en cours où à venir. 

Tout en affirmant sa fidélité an 
contrat coliectif, M. Marc Blondel, 
le nouveau secrétaire général de FO, 
a fait entendre sa différence en met- 
tant en cause une pratique contrage 
paraît guidi 


jamais, M. Jean 
secrétaire 
besoin d’une négociation sociale 
papieghnt rie déter. 
se en in teur 
ER RE eue 
Or le départ de M. Guillen relance 


matifs avec les syndicats, une 
iode assez t critiquée 
ensuite par M. Yvon Gattaz, 

lil prit la tête du en 
1981. Le CNPF avait dû modifier 
ses statuts Le 28 octobre 1969 pour 
« contracter au nom de ses adhé- 


de 
don d'un accord avant se 
Des accords sur la sécurité de 
l'emploi, la mensualisation, la forms- 
tion professionnelle, l’assurance- 
chômage, la  préretraite- 
licenciement, les conditions de 


sociale. 
Lorsque, à la fin des années 70, 

M. Ceyrac avait défendu le princi 
de « politi sociales individuait- 
sées », afin de donner dans ce 
domaine plus d'autonomie aux entre- 
prises, au plus près des réalités des 
salariés, il s'était défendu de tout 
calcu} machiavélique. La politique 
sociale, avait-il expliqué dans ἰδ 
Monde du 26 février 1980, doit 
+ marcher sur ses deux »: 
« Elle doit s'inventer et se vivre dans 
l'entreprise, Elle doit aussi exister 
etse fopper au niveau national. 


Εἰ là, le rôle des syndicats est consi- 
dérable. Nous sommes profondé- 
ment attachés à la politique contrac- 
tuelle, » 

Le vrai tournant a été pris, en par- 
tie À cause de l'incapacité des syndi- 
cais à s'adapter à : pren 
économique, avec l'échec négo- 
ciations sur la flexibilité de l'emploi 
ἃ la fin de 1984. Cette situation avait 


amené M. à pro , en 
vain, après sa démission, |" 
ment de né, sur un σα 


Pt ient y déroger. Ce nouvel 


tive et la liberté de l' pare 
tait d'une idée simple : « 1 n'y aura 
pas de recul à ant de l'Etat 
sans développement de la politique 
contractuelle. » 
Demi-absence 

Durant sa courte présidence de la 
commission sociale, M. Guillen a 
inauguré le deuxième étage de La 
politique contractuelle, celui de la 
recherche d'« accords de méthode », 
déjà conclus sur les mutations tech- 
nologiques et l'aménagement du 
temps de travail. A l'exception de 


l'assurance-chôrusge, des retraites . 


où de la réglemen- 

tation des licenciements, ls CNPF 
ne négociait ainsi rien qui ne s’impo- 
sât directement aux entreprises. 
Moins directif encore que l'accord- 
cadre, l’« accord de méthode » se 
sontentait d'arrêter quelques 
se 


que sur 
raies complémentaires et 
l'assurance-chômage, 
CFDT défilant alors sous ses 
tres demander un élargissement 
de Ε né, tion? La question 
mérite d'être posée. Poussé à 
l'extrême, le libéralisme de certains 
Patrons peut conduire à une dispari- 
tion du rôle de dateur social du 
un -duesen 
- entreprises peuvent se 
substituer directement à [ 
Le chef d'orchestre a déjà perdu 


d'idées, comme actuellement au 


niveau et avec les pouvoirs 
publics à un rôle de groupe de pres- 
législation 


sion sur le suivi de la 
sociale. 


laucomne est bien rempli : te CNPF 
doit boucler la tation d’un nou- 
vel accord de "| 


T εἰ la. 
fens- 


vail et la mobilité, négocier avec les 
godes ts l'utilisation des excédents 
l'assurance-chômage, discuter du 

" pié- 


de M. Guillen aura, dans un pretmier 
temps, du pain sur la planche. 
F stratégie le 


le, le chapitre de la re tion 
Fes salariés dans les Pi ? L'acteur 
orientera-t-il encore a minima le jeu, 
comme M. Guillen, ou laïssera-t-l 
complètement carte blanche aux 
branches? Dans ce contexte, le 
Choix du successeur par M. François 
Périgot, soumis à des pressions 
contraires, sera loin d'être neutre. 
Un retrait e complet du 
CNPF de la jation sociale ne 
serait pas sans inconvénients. ν 
même le « social », small is 
beautiful. La voie de le décentralisar 
üon et négociation d'entreprise 
est inéluctable. Mais elle n'est pas 
sans difficultés dans un pays où près 
de la moitié des établissements de 
plus de cinquante salariés sont sans 
icats. En 1988, les négociations 
e tranches one augmenté de 15 55 
par ra, 1987 — ce qui est posi- 
RP au voeu de tous les problèmes. 
comme l'évolution des classifica- 
tions, qui doivent y être traités, — 
ais elles ont diminué de 15 % dans 
les entreprises, avec environ 5000 
accords. Cette tendance se serait 
amplifiée au premier trimestre 1989. 


Nouveau 
contrat ? 


Indispensable dans [55 entreprises 
et les branches, la négociation 
sociale garde aussi une utilité au 
niveau interprofessionnel. De 
orientations assurent une 

ion minimale face à des chan- 


protection 
ἀν 
Bear pour ἴες ur ΠΕ mule 


uns aux autres ? Enfin, ces négocie- 
pr soufre 
sinon ient use partie de 
Var raison d'être... au moment où le 
besoin d'avoir des syndicats forts 
paraît reconmon. 
La clef est peut-être détenue 
D Εὰ ὁοιοῦπο 1, 
Muse en Œuvre 
Ὁ souvenu contrat salarial », C'est 
et un cadre de 


d’une politique sociale « modeste » à 
wa projet social plus ambitieux Evi- 
tant à jation de tourner en 
roue libre ? Nul doute que le CNPF 


La promotion des cercles de qualité en panne 
L’'AFCERQ en liquidation judiciaire 


Lo déclin des cercles de qualité 


ses composantes, l'AFCERQ- 
Services (le Monde du 22 juillet). 


Les vingt-cinq salariés de 
YAFCERQ ont licenciés, le 


gué général, M. Gilbert 
avait été chargé en 1986 d'une 


fonctionnait ces derniers temps que 
grâce aux cotisations de ses 
4000 adhérents. Elle ne touchait 
pas de subventions des pouvoirs 
publics. Mais en 1937 elle avait 
bénéficié, Pour sa deuxième 
convention nationale des cercles de 
qualité, d'un appui très officiel et 


très médiatique du ministère de 
l'économie. 


le modèle américain” En 1987, 
M. Ravelcau assurait que 
30000 cercles de qualité exi 


ΠΗ 
Et 
jt 
TEST 


ξ « Élle a tout axé sur le 
Plan médiatique sans avoir un 
Jonds suffisant derrière elle. > 
Autres reproches : avoir « /Ouf axé 
sur les cercies de qualité alors 
qu'il existe d'autres outils pour 


de préparation n'avait été entre- 
pris. 


L'échec de l'AFCER coupe 
gas les als eux, autres A 


Membre fondateur de 
V'AFCERQ, qu'il 2 quitté à la 
suite d'un désaccord avec 
M. Joe Voie annee 
es » 84 
cqu le, adepte de la 


normale supporte mal, puis 
Ame : douligne M. Voile” qu 


Ξ-ι 


ut πηρξτιο τις τ’ 


F 


᾿ 


RE 
LH HE 


[ 
ἢ 


È 
L 


Ἷ 


Ë 

- 

hi 

: 
ἔϊεξ 


ront en 1990 d'environ 550 millions. 


- 
» 


esse 


CRT 


γι κι 68 


aux performances 
permis à la RFA de réduire 


Economie 


. Le conflit entre Ferruzzi et le Chicago Board of Trade 


41.8 millions de tonnes. Pour 1989 
(récolte à l'antomne), la production 
. 8ttenduc est de 52 millions de 


Néanmoins, ἢ visé 


| En 
clair, durant cet été, les Etats-Unis 
κ auront ua j 


C'est dans ce climat de crainte de 
Pénurie que commence notre 
᾿ affaire. is avril 1989, le mar- 


dollars de moyenne de 1986 et de 
1967. Sur va marché K terme, δἰ ne 
se traite er, a-t-on l'habi- 
taie de dre, Ce σαμεν que che 
le contrat traité, s’il est porté 
Ὶ {μεσ l'échéance, doët honoré 


(1 boisseau 


dares d'intervention (Puce, 


Meca...) devant être nationalis£es et 
concentrées, FEtat de 
moins en moins en prise 


Croissance 


Ralentissement 
à Singapour 


Le produit intérieur brut de Singe. 


faux 11 % enregistrés au second : 
ah 988. 


vimestre 1968. : 

L'activité modérés du secteur 
manufacturier {+ S% en rythme 
annuel eu second trimestre 1889 
contre + 22% durant la même 
période de 1988), dus aux moindres 


᾿ performances de l'industrie électroni- : 


Que — a fortement 
contribué à.ce ralentissement, ndÿ- 
que le rapport. 


Aox Etats-Unis, Central Soja, Jâcher ses positions en quelques 
ü pier. 


Σ 8 deux ans, est en troi- 
k derrière εἴ 


physique, erruzzi avait donc 
l'intention de se faire livrer du soja 
sur le marché à terme. Que cette 
décision ait eu pour conséquence de 
faire monter un peu plus les cours de 
juillet est évident. 


annoncé, et 

DD Le cp kieus τα porto er M 

en sr 

ee 

que qu prennent L, éven- 

Past De touts manière, 

C'est là chose assez courante sur les 
à terme. 


la pharmacie, puis en faveur du tex- 
tile un peu plus tard. 


E LB. 


jours sur le marché du 

sauvait les « courts >» en face de l'ita- 
lien, et ceux-ci pouvaient même 
espérer une baisse des prix. Malgré 
ses protestations. Ferruzzi dut s'exé- 
cuter : Je « juillet », qui cotait 
7,16 dollars le 5 juillet et 7.26 do 
lars le 11, devait descendre à 6,86 le 
12 et clôturer à l'échéance du 
20 juillet à 6,88 dollars le boi 
Les échéances d'août et même de 


excessive, est parfaitement 
cohérente. Elle pose le problème 
d'un fait du prince, secondaire s'il ne 
s'agit d'un marché local, très 


© Stations de travait : Philips 
s'allie à Sun et Hewlett-Packard à 
— Ebullition dans Les ste- 

il. À vingt-quatre 
deux 
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* Une remise en cause des prix agricoles mondiaux 


La plupart des intervenants l'ont 


même que 
l'agence fédérale chargée du 
contrôle des marchés à terme 


limitant le rôle du contrôle public et 
augmentant au contraire Celui du 
marché. Ce qui est arrivé là est une 
ifice de confiance sur 
lequel se bâtissent les prix interna- 
tionaux. Quelles garanties de 
contrôle et d'intégrité aurons-nous 
lorsque les fonctionneront 
en continu au travers d'un résean 
d'écrans répartis dans le monde 
entier, autour d'un « Big » 
situé à Chicago où 


Londres, mais 
aussi aux Bermudes on à Zug ? 


4“) les 
ne peuvent livrer à F4 et 
acheter à un cours très élevé. 


stations de travail (PC très puissants 


dotés de fortes capacités gral 
ques). 


D'autre part, l'américain Sun 
_— numéro un mondial jusqu'à 
l'accord  Apollo-Hewlett-Packard 
dans les stations de trévail — 
annonce sa première alliance euro- 
péenne avec un partenaire de choix, 


loppés par Sun. Ce dernier, qui 


une stratégie d'ail 


tous azimuts, devrait annoncer la 


mm om qi oo 


Feu vert 
pour la première 
sentrale nueléai 

indonési 


Le président Suharto a donné 
son accord, le 8 août, pour la 
construction de la première cen- 
trele nucléaire d'indonésie, qui 
sera implantée sur l'île de Java. 
Cette centrale de 600 mégawatts, 
dont la localisation précise n’a pas 
été fixée, devrait être opération 
nelle d'ici à l'en 2000. L'Indoné- 
sie dépend actuellement du 
pétrole et du charbon pour faire 
face à une demande croissente 
d'électricite. 

Des sociétés européennes — le 
français Framatome et la firme 
ouest-allemande KWU Siemens — 
sont sur les rangs pour participer 
à la construction de cette cen- 
trale, cn concurrence avec plu- 
sieurs compagnies américaines, 
canadiennes et japonaises. 


ALGER (AFP). 
Panses, filiale du groupe hôtelier 
français ACCOR, va s'associer à la 
Société algérienne de tourisme saha- 
rien (SATS) pour la création d'une 
dizaine de relais sahariens en Algé- 
rie, de quatre-vingis à cent vingt 
chambres chacun, a-t-on appris le 
8 août à Alger. La SATS assurera la 
commercialisation sur le marché 
international de ces relais en 
s'appuyant sur le système de réser- 
Dénéf δὰ po sa Lan 

icie d'un tiel touristique 
important mais mal exploité, a 
décidé ces derniers mois de rénover 
et d'agrandir ses structures d'accucil 
en associant le secteur public à des 
partenaires étrangers, chargés 
notamment de la gestion des hôtels 
et de la commercialisation des pro- 
duits touristiques sur le marché 
international. accords ont déjà 
été avec Pullman Internatio- 
nal, filiale des Wagons-Lits, et Hil- 
ton International. 


Le regroupement dans les assurances 


{Suite de La première page.) 


C'était avant la nsion de 
cotation UeZ en rai- 
son du différend né du rachat par 
Victoire du numéro deux de l'assu- 
rance allemand, Colonia. 

C'est cette dernière affaire qui a 
le feu aux poudres entre les diri- 
geants du groupe financier et 
M. Jean-Marc Vernes, président 
depuis juin de la Compagnie indus- 
trielle, où il remplace M. Jack 


Pour comprendre cet imbrogtio de 
participations croisées, il faut rappe- 
ler que M. Francès, l'un des artisans 
de la réussite de Suez, avait pris 
soin, avant la nationalisation du 
groupe en 1981, d’en sortir sa filiale 
assurance Victoire. Après 198], ἢ 
avait ainsi pu en conserver le 
contrôle grâce à un holding, ἰα Com- 
pagnie industrielle, regroupant quel- 
ques amis (dont Dassault et l'Air 
Liquide). Suez nationalisé puis pri- 
vatisé conserva ses participations 
dass Victoire, mais il était entendu 
que M. Francès y gardaït le pouvoir. 
Lorsqu'en juin ce dernier passa son 
fauteuil à M. Jean-Marc Vernes, 
banquier président de la Banque 
industrielle et commercial du 
Marais et de Beghin-Sey, il apparut 
vite que les relations entre cet 
bomme d'affaires (proche du RPR) 
et les dirigeants de Suez ne seraient 
plus aussi faciles. 


La première place 
en Europe 


M. Vernes exposa rapidemem un 
plan de développement qui devait 
mener le groupe Victoire à une posi- 
tion de premier plan en Europe. 
Pour y parvenir, il entame plusieurs 
négociations dont l'une aboutit fin 


Oppenheimer. Cette acquisition, 
dont les milieux financiers estiment 
qu'elle se monte à une dizaine de 
milliards de francs, donna lieu à 
quelques accrochages entre les diri- 
écants de Suez et M. Vemes. Les 
Premiers estimant que le second, à 
l'occasion de cetic opération, cher- 
chait à les marginaliser au sein du 
capital de Victoire. Les vainqueurs 
de [8 bataille de la Générale de Bel- 
gique ne pouvaient se laisser trans- 
former en « partenaires dormants ». 
Il ont décidé de faire trancher le dif- 
férend avec M. Vernes « par le mar- 


ché » dans le cadre d'une OPA 
géante. 

Pour Suez, au-delà de La simple 
Péripétie Colonia, il s'agit bien de 
développer ses activités d'assureur 
an moment où tous les banquiers 
français cherchent des alliances 
dans ce secteur. Pour M. Vernes, il 
s’agit de sauvegarder l'indépen- 
dance de Victoire qu'il a hérité de 
M. Jack Francès. 


Pour y parvenir, il affirme qu'il 
peut compter sur des amis sûrs : ses 
partenaires dans la Compagnie 
industrielle tout d'abord {seuls 25 Ὁ 
du capital sont dans le public), ses 
amis italiens, via son actionnaire 
dans Beghin-Say, Ferruzzi (qui 


Avec des fonds propres attei- 
gnent fin 1988 quelque 38 mi- 
liards de francs, des bénéfices de 
2,7 milbards et un résuitat net 
positif attendu da 3,6 milliards 
de francs en 1989, le groupa 
Suez est devenu, depuis 
f'absorption de la Générale de 
Belgique, un ensemble alliant les 
acüvités purement financières à 


et Crédisuez (crédit immobilier), 
Sofinco (crédit à la consomms- 


Sous l'enseigne bien connue 
d'Absille, Victoire sst depuis son 
accord du 28 juillet avec Colonia 
le deuxième assureur privé fran- 
çais derrière l'UAP, et le sixième, 
tous secteurs confondus en 
ti {voir le Monde du 29 jui 
let). 


‘En 1988, son chiffre d'affaires 
a atteint 18,9 milliards de francs 
{dont 20 % an Espagne, en Italie 
st en Belgique), at son bénéfice 
net est de 1,4 milliard de francs. 


La réssau de participations qui 
contrôle le groupe est complexe 
et fragile : outre des participa- 


Suez, un groupe financier et industriel 


Victoire, sixième assureur européen 


contrôle également la com ἦν 
d'assurance italienne La Ft ), 
εἰ d'autres capitalistes français dont 
l Navigation mixte. Paril l'un 
des soutiens de, Ferruzzi en France, 
pourrait se mettre également de Le 
partie. 

Les autorités, conseil des Bourses 
de valeurs et commission des opéra- 
tions de bourse, devraient donner 
leur aval vendredi 18 aoûr 

L'affaire promet d'être longue et 
de donner lieu à diverses contre- 
offensives, les deux protagonistes 
s'appuyant chacun sur une trésorerie 
et des alliés de poids. Elle relancera 
gpiement. à n'en pas douter, le 

bat sur l'émergence de la 
«banque-assurance ». 

DIDIER POURQUERY. 


tion}, la Banque parisienne et la 
Banque Monod. Däns l'industrie, 

ἢ détient surtout les activités 

apportées par la Générale de Be 

gique et des participations signi- 

ficatives dans la Lyonnaise des 

Eaux, Saint-Gobain, Bouygues et 

Accor. 


Dans l'assurance, il ne 
contrôle, en dehors de sa partici- 
pation de 30 % dans Victoire et 
18,5 % dans la Compagnie 
industrielle, que 18 % des Assu- 
rances générales de Belgique {via 
la SGB) et 66 % dans La Hénin 
Vie. Mercredi matin, après 
l'annonce de l'OPA sur victoire, 
l'action Suez perdait 5,4 % à la 
Bourse de Peris. 


tions directes da Suez et de la 
Société centrale d'investisse- 
ment (alliances Vernes, Dassault, 
L'Air liquide), la clef du pouvoir 
est contenue dans la Compagnie 
industrielle. Cette dernière est 
contrôlée par M. Vernes, le 
groups Victoire (10 34), Suez 
(18,5 %) et la Contenaire Blanzy 
(14.25 56), holding elle-même 
détenue par M. Vernes, Victoirs 
et Suez ! Tout repose donc sur 
une bonne entente entre Suez et 
M. Vernes. Dans ce contexte, la 
Centenaire Blanzy, présidée par 
M. Frédéric Orbak, pourrait bien 
constituer un point stratégique 
dans ta bataille lancée par Suez. 


--- Le 


16 Le Monde Ὁ Jeudi 10 août 1989 » 


Sir James Golésmith 


lance l’assaut sur BAT 
avec des « obligations de pacotille » 


Menacée de s'enliser dans les 
méandres des recours juridiques, 
TOPA géante déclenchée sur BAT 

le Monde du 13 juillet). l'ancienne 
itisb_ Tobacco sort de l’immobi- 
lisme. Sir James Goldsmith, le finan- 
cier rire initiateur de 
cette gigantesque ration, à très 
afficiellement lancé l'assaut, mardi 
8 soût à Londres, en présentant son 
pan de campagne, autrement dit de 
mancemem. 


Le consortium Hoyiake, constitué 
à cet effet et qui compte notamment 
parmi ses actionnaires, outre Sir 
James via ie holdi 
deux autres 
παιίσαλυχ. MI Jacob Rosie et 
Ty , propose de ler les 
13,4 milliards de livres (environ 
140 milliards de francs) de l'OPA 
{montant jamais égalé en Europe), 
soit 878 pence par action (contre 
δι m), avec 
uniquement, ou presque. du 
«papier» gagé sur les actifs du 
lomérat convoité, une procé- 
dure inédite à La City de Londres. 


pour chaque paquet actions 
ordinaires BAT, 4 250 livres de secu- 
red notes, autrement appelées obli- 
gadons de ille {junk bonds aux 

tats-Unis), garantis sur les recettes 
tirées de [a revente ultérieure 


ment du principal et des intérêts des 
secured notes, soit au total l'équiva- 


ἔ 


à 
᾿ 
ἢ 


ic 
membre de ja célèbre famille 
allemands, de M. Wil 


‘ L'un de ses nouveaux 


sation iancée contre lui de vouloir 
racheter BAT en usant du dangereux 
procédé des obligations de pacotille. 


sion d'actifs BAT. Mieux : à l'issue 
de l'opération. le taux d'endettement 
de BAT devrait être inférieur à ce 
qu'il est actuellement. 

Pour vaincre les dernières réti- 
cences, Sir James a promis aux sous- 
cripteurs qu'ils pourraient, en cas de 
besoin, revendre les titres de dette 
subordonnée à Drexel Burnhkam 
Lambert ou à Bankers Trust Interna- 
tional, deux établissements améri- 
cains spéciali des transactions 
sur les junk bonds, qui se sont 
engagés à en assurer la liquidité. 
Mais le financier franco-britannique 
ΓΚ] tomefois pes dissimulé que la 
principale difficulté de l'opération 
l'était vaincue. Elie consiste à 

BAT possède en effet parmi ses 
filiales une compagnie d'assurances 
aux Etats-Unis, Farmers. Et de 
l'autre côté de l'Atlantique, tout 
changement de nationalité dans 
l'actionnariat principal est soumis au 
« feu vert» des autorités locales. La 
direction de Farmers n'étant d'autre 
part pas décidée à d'action 
naire principal, les j L 
cains pourraient bien faire traîner les 
choses assez Jongiemps, trop iong- 
temps au gré de Sir James. 

Néanmoins, le financier franco- 
britannique n'est pas à court d'idées. 
L un atout dans sa manche, 
financi M. William Simon, 
inanciers, MON, 
s'est déclaré tout prêt à racheter Far- 
mers si [ὍΡΑ sur BAT réussissait. 

Tous les obstacles sont-ils levés ? 
La Bourse de Londres ne semble pas, 
elle, très chaude. L'action BAT s'est 

iée 843 pence mardi (contre 
847 pence la veille). 
A D. 


Selon la CGT 


Un armateur américain serait prêt 
à racheter le chantier naval de La Ciotat 


CGT a le 8 août qu'un groupe 
maritime avait 
tenté de prendre contact avec le 
gouvernement français mettre 
au point une solution lle de 

ise du chantier naval — en liqui- 
dation — de La Ciotat. Cet armateur 


Mais à ce jour, les responsables 
δὲ groupe américain mon pu ἔς 
reçus πὶ par M Roger Fauroux, 
ministre de l'industrie, ni par 
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ÉTRANGER 


Rouge comme la meïleure L 


— ya quinze ans : les der- 
niers jours de Richard 
Non à 19 Maison Blanche. 

5 La fuite des réfugiés est- 
allemands en RFA. 


— Columbia et Ariane ont 
ὶ décollé sans encombre. 
8 Les incendies de l'été. 
— Les accidents de la mer 
se muitiphent, 
— Le minitel à la prison des 


Baumettes. 


GRÈCE : les socialistes mis en cause à propos du « marché du siècle » 


Une commission d’enquête va examiner les conditions 
d’acquisition d’avions français et américains 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


Le Parlement grec a adopté à 
l'unanimité, dans la nuit du 8 au 
9 août, la proposition faite par les 
députés conservateurs de la nouvelle 
démocratie de créer une commission 
d'enquête chargée d'examiner les 
conditions d'acquisition par le gou- 
versement de Pa, de 
quarante Mirage-2000 français et de 
quarante F-16 américains, ainsi que 
l'achat de trois cent sept missiles 
français Magic-2. 

Ces achats, qualifiés de « marché 
du siècle » ἃ Athènes, ont été cffec- 
tués lors de la première législature 
(1981-1985) du PASOK (Mouve- 
ment socialiste panbellénique), alors 
que le premier ministre, M. Andréas 
Papandréou occupait le ministère de 
la défense. Les contrats définitifs 
ont été signés en juillet 1985 pour 
les Mirage et en janvier 1987 pour 
les F-16. 

Le représemant parlementaire du 
groupe socialiste, M. Yannis Hara- 
lambopoulos, ministre de la défense 
de 1985 jusqu'au 18 juin dernier, a 
déclaré que le PASOK voterait en 
faveur de la création de la commis- 
sion d'enquête, car les socialistes 
«n'avaient rien à cacher». Π a 
condamné la tentative de . désinfor- 
mation » et la stratégie des conser- 
vateurs consistant à «iraîner dans 
de boue » le PASOK, dans la pers- 
pective des prochaines élections, 
pus au plus tard pour le 

novembre. 


reils, des procédures d'achats, 

types d'avions et des différents sys- 
1èmes d'armement ct de protection. 
Il ne s’agit pas du « marché du siè- 


cle» mais du - scandale du siècle, 
le ps grand de tous les scan- 
dales . socialistes, a souligné le rap- 
porteur conservateur Yannis Palaio- 
crassas. La Grèce a perdu, selon jui, 
260 milliards de drachmes environ 
(1.6 milliard de dollars) dans cette 
affaire, c'est-à-dire « Je pain gratuit 
pour tous les Grecs, pendant trois 
ans Ἶ Μ. Ῥαὶαίοοτεισεα ἃ indiqué 
que les prix d'offres proposées en 
1981 par Dassault et General Dyna- 
mics étaient de 94 millions de francs 
français pour chaque Mirage et 
15.5 millions de dollars pour chaque 
F-16, alors que les prix d'achat se 
sont élevés respectivement à 
192,1 millions de francs français et à 
23.2 millions de dollars. 

Le député 8 encore accusé les res- 
ponsables socialistes d’avoir 
151 millions de dollars en préférant 
conclure directement avec la firme 
américaine plutôt que d'accepter un 
accord d’Etar à Etat avec les Etats- 
Unis, qui qu des cotes 
avantageuses de crédit. A propos 
achat des missiles Magic-2, dans 
lequel l'homme d'affaires Georges 
Louvaris, ami personnel de 
M. Papandréou, est accusé d'avoir 
touché une commission, M. Palaio- 
crassas a soutenu qu'il aurait été 
préférable d'acheter des missiles 
américains Sidewinder, moins coù- 
teux. 


«Un choix 
politique » 

Le président de la Nouvelle 
démocratie, M. Constantin Mitso- 
takis, a critiqué La décision d'acqué- 
sir deux τ d'avion plutôt qu'un 
seul, le F-16. Cela a coûté au Trésor 
500 millions de dollars, a-t-il dit, en 
gount qu'il renégocierait l'achat 

les Mirage avec Dassault 51] rem- 
porte les prochaines élections. 

Pour [6 rapporteur socialiste 

Moraitis, les prix définitifs 
de mars 1985, qu'il a uniquement 
donnés en dollars, étaient de 19,5 
millions de dollars pour chaque 
Mirage et de 22,3 millions de dollars 
per Chaque F-16. Les conservateurs 
lui ont reproché à propos du prix des 
Mirage de jouer avec le taux des 


‘types d'ap 


devises entre le franc et le dollar. 
M. Haralambopoulos a déclaré, 
pour sa part, que les avions proposés 
au départ par les fabricants et ceux 
achetés « totalement are 
rents » et qu'il était impossible 
les comparer. La différence tient 
notamment aux diverses à 
aux systèmes de soutien et Φ pro- 
tection très onéreux qui ont été 
choisis pour répondre aux besoins 
nationaux grecs. 

M. Haralambopoulos 2 par ail- 
leurs souligné que le choix de deux 
ils était « un choïx 
politique » clairement défini à l'épo- 
que par M. Papandréou pour ne pas 
être dépendant d'une seule source 
d'approvisionnement. Un accord 
direct avec les Etats-Unis aurait 
exposé la Grèce an risque d’un éven- 
tuel embargo et μ᾿ possibles pres- 
sions ropos des négociations 

Éicaines sur les bases mili- 
taires, a insisté M. Haralambo- 
poules. Le choix d'un appareil euro- 
péen, avec les possibilités 
d'ouverture sur l'industrie euro- 
péenne aéronautique, a également 
pesé dans la balance. À propos des 
Magic, les socialistes ont mis 
l'accent sur le fait que les Sidewin- 
der américains étaient difficilement 
adaptables sur les Mirage. 

Une fois ne rose a été 
marqué l'absence Papau- 
dréoa. Lanciea premier ministre ἃ 
fait dimanche et lundi dernier son 
retour sur la scène politique depuis 
δὲ. SAN ΘῈΣ Dec ἐδ juin et 
son hospitalisation pour une pneu- 
monie, en présidant les travaux 
comité central du PASOK. LI a dû 


4 ὃ ἐς Vire Grhiques 618 part 


prétexte d'assainissement, « une 
politique revancharde » menant à 
« la division nationale ». Π a lancé 
un appel aux forces de gauche pour 
« un rassemblement » autour du 
PASOK pour barrer le pouvoir à la 
droite aux prochaines élections. 


Le Monde 


toire. 


_ Le budget du ministère 


de l'industrie. 


46 L'assaut de Sir Gokd- 


Smith sur BAT. 
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TÉLÉMATIQUE 


Las résulezts 
des grandes écoles : 
3615 tapez LEMONDE 


Les offres d'emploi 
du Monde : 


3615 tapez LM 


Après la réunion des présidents centraméricains 


Les « contras » nicaragu 


ayens ont accueilli 


avec scepticisme « laccord de Tela » 


La marge de manœuvre des 
« contras » est des plus limitée dans 


" 
ἢ 


Ε 
ἔχ 


que ‘ls démobilisation des «cor 
ταῖν = qui era, aus ones en 
l'accord Tela, être achevée le 


8 décembre — ne le soit pas avant 


Le président américain, assuré de 
devoir faire face, à la rentrée parle- 
mentaire, aux critiques véhémentes 
de la droite républicaine s'il 
«lâche» définitivement la Contra, 
commence également déjà à faire 
l’objet de pressions inverses, d'inspi- 
ration libérale démocrate, afin qu’ 
attribue à ls reconversioi civile (et 


ment demandé aux Etats-Unis 
d'adopter une telle attitude. 

Les première déclarations à 
Wasbington reflètent bien 
lembarres officiel : satisfaction 
qu'ait été reconnu le caractère 
nécessairement « volomaire » de la 


rnb 
ts-Unis, en l'occurrence, est de 
De inlassablement à leurs 
.(européens notamment) la 
nécessité d'essortir leur (modeste) 
aide économique à Mansgua de 
pressions en faveur de la démocreti- 
sation, Σ 


Les réactions à la mort 
d’Hubert Beuve-Méry 


De nombreux messages de condo- 
Jéances continuent de parvenir au ἡ 
Monde, après la disparition de son 
fondateur Hubert Beuve-Méry. 

< Sirius brillera longtemps 
encore... ἡ. écrit fe général Billotte, 
ancien ministre du général de 
Gaulle. 6 ἐπα Juppé, d : 
général du reud hommage 
«ce grand journaliste d'une indé- 


Mere ». Mæ Nicole 
lotat, au nom de la commission 
exécutive de la CFDT, rappelle : 
« Pour nous. syndicalistes, Hubert 
Beuve-Méry a été un 1émoin de réfé- 
rence. Ses écrits. ses commentaires. 


Mgr Michel Dubost 
évêque aux armées 


Le pape Jean-Paul II a nommé, 
mercredi 9 août, Mgr Michel 
Dubost évêque aux armées fran 
çaises. Π succède à Mgr Jacques 
Fihey, nommé évêque de Coutances 
le 22 juin. Le Père Michel Dubost 


était jusqu'à présent Curé de Saint- 
Sacques du Haut-Pas à Paris. 


nombreux ouvrages, dont Parole 
Marie. Se battre avec Dieu et Un 
sien vous parie.] 


hré- 


Le auméro du « Monde » 
daté 9 août 1989 
a été tiré à 484 092 exemplaires 


CDEFGH 


A 


plus d'une fois, lors de la guerre 
d'Algérie par exemple, ont convei 
avec nos aspirations et Ont été des 
repères importants pour nombre de 
nos militants. » « La communauté 
Juive se souviendra de cet homme 
fidèle à la défense des minorités ». 
nous écrit Albert Mallet, président 
de Radio-Shalom. 

M. Jean-Jacques Saint-Cricq, pré- 
sident de la presse quotidienne 

ji salue - Jun de ceux qui 
ont incarné l'intégrité, la morale er 
l'indépendance de la presse fran- 
çalse, et souhaite qu'un si bel exem- 
ple ne soit pas de sitôt oublié. 


: M. Marcel Bleustein-Blanchet 


affirme qu'Hubert Beuve-Méry 
« laissera à tous l'image d'un jour- 
naliste intègre et d'un trés grand 
patron», et M Marie-Antoinette 
Macciochi estime que le fondateur 
du Monde incarne « la conscience 
du journalisme ». « AVEC 
Hubert Beuve Méry, le France a 
perdu un de ses vieux « dreyfu- 
Sards » dans la tradition d'Emile 
Zola, écrit le quotidien auest- 
berlinois Tagesceitung. Alors qu'il 
était facile de mentir, il écrivait 
contre les hypocrites. Lorsque la 
Realpolitik a dépassé la réalité, il 
s'est élevé contre ceux qui idolë- 
rraient les conrraïntes εἰ nécessités 
de la vie politique... » 

Notre journal a également reçu 
des messages de sympathie de 
MM. Los Soarès, pre tes de Β 

publique portugaise, Leopold 
Ernie Senghor, ancien président du 
Brésil, de Corée du Sud et d'Espa- 
gpe. 


e RECTIFICATK. — Las déciara- 
tion de M. Pierre Bérégovoy. à 
propos de la disparition de M. Hubert 
Beuve-Méry {e Monde du 9 août}, 
était rendue incompréhensible à La 
suite d'une erreur technique. ἢ' fallait 
lire : « C'était un esprit libre et clair- 
voyant, profondément attaché aux 
valeurs de la démocratie. ἢ} sut dis- 
cerner, avant comms après ἰ3 


et des ambassadeurs du | 


la restauration rapide 
de United Biscuits 


ter à United Biscuits sa filiale de 
restauration rapide UB Restaurants, 
pour un montant de 180 millions de 
livres (1.8 milliard de francs). 
Grand Met contrôlera désormais les 
enseignes Wimpy, Pizzaland et Per- 
fect Pizza. United Biscuits renforce 
ainsi sa position dans {a restauration 
rapide où il figure parmi les pre- 
miers mondiaux avec plus de quinze 
mille points de vente. 

De son côté, United Biscuits 2 
l'intention de se recentrer sur ses 
activités de base, les biscuits et les 


PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 


Renscignements : 


45-55-91-82, poste 4330 


Dans le sud du Liban 


Le Hezbollah affirme avoir mené 
une attaque-suicide 
contre un « convoi israélien » 


Le Hezboiïlah pro-iranien a 

mercredi 9 août, avoir 
mené une attaque-suicide contre 
“ un convoi israélien » dans la 
« zone de » créée et occu- 
EL) VEtat hébreu dans le sud du 


De son côté, la radio de la milice 
Chrétienne des Forces libanaises 
(FL) a indiqué qu'une Lynl πΞ 


Éd 2 D de Méga Phogs I 


sécurité libanais, on estime que cinq 
a bssés au 
cours de cetie tion, trois 
grièvement. De même source, on 
confirme les affirmations de témoins 
selon lesquels l'auteur de l'attentat 
s'est 6 sur le convoi au volent 
d'un Camion GMC de couleur rouge. 
Le chauffeur du camion a été tué 
dans l'explosion. 

Le correspondant anonyme, qui à 
revendiqué l'opération-suicide par 
téléphone à Beyrouth, a té 
l'attentat comme « un Lg de 
l'imam Khomeiny à l'occasion de 
FAchoura + (une des principales 
fèrès du calendrier chiite). Π n'a pas 
οι si l'attaque avait un lien avec 

enlèvement du cheikh Obeid. — 
(AFP, AP, Reuer) 


Au Sakvador, cependant, Jes deux 
camps en guerre civile depuis une 
décennie — gouvernement εἰ gué- 
rilla d'extrême gauche — ont affiché 
leur satisfaction d'après l'accord de 
Tela. Le président Alfredo Cristiani 
a soubaité que les rebelles concréti- 
sent leur proposition de « diglogue » 
en décidant, notamment, Un Cessez- 
le-feu avant l'ouverture de converss- 
tions. Quant au Front Farabundo- 
Marti de libération nationale 
(FMLN), il estime que l'appel ἃ 
metre fie aux cormbats qui hui s ἔτξ 
lancé par les cinq présidents centra- 
méricains vaut reconnaïssance inter- 
nationale de sa qualité de partie pre- 
nante au conflit. 


Enfin, le secrétaire général des 
Nations unies, M. Javier Pcrez de 
Cuellar, s'est félicité mardi de 
l'accord. I a confirmé qu'il était 
prêt à saisir les instances compé- 
tentes de l'ONU afin d'activer la 
constitution de la commission de 
vérification dn processus de pacifi- 
cation de F'Amérique centrale. à 
créer en corrélation avec l'Organisa- 
tion des Etats américains (OEA). 


JP, C. 


μὸν μα a, pour le 
-| mière fois, admis exsiQUce du πὸ 
r{ tocole secret conclu eu 1939 per 


Moscou et Berlin sur k de 

du, nord-est entre TURSS 
ar. nazie, a révélé, mardi 
QU un membre de la commis- 


Ce document, qui est une annexe 
du pacte germano-soviétique de non- 
agression et dont l'existence a tou- 
jours été contestée par Moscou, sera 
publié ea URSS avant le 50" anni- 
versaire de sa signature, le 23 août 
prochain, ἃ indiqué M. Youri Afa- 
R2SSIEV, 


archives soviétiques, que les micro- 
films du protocole transmis par le 
gouvernement ouest-allemand à 


déclarer 
dès la date de la signature du docu- 
ment, et non depuis l’entrée en 
a nr dr er 
gne nazie juin 1941), qui 
ξνεῖς rende cie D pes ἐν ne 


déciaré le projet de budget qui 
sera au Parlement cet 
ne comprendra pas de nou 
velles hausses d'impôt, mais des 
mesures de réduction 


soutenu par l’ancien 
ste chinoi 
Zhao Ziyang. Lié à cette organisation 
accusée ds contacts avec les ser- 
vices secrets américains, celui-ci 
ἴα ᾿ ὩΣ 


τ Washington Post, 
toute implication de la CIA. — (AFP. 


indirectement causé ἴθ mort d'un 
de panique, aurait sauté par la fenë- 
tre de son appartement, depuis le 
cinquième étage d’un immeuble de 
Los Gatos, ἃ 120 kilomètres au sud. 
de Sen-Francisco. L'épicentre de ce 
séisme était situé sur la faile de San 


._ © URSS : réhebibtation de 

victimes de Staline. — 

Cent un diplomates victimes de la 
τέ stakinianne ont été réhabi- 
fités, a annoncé, lundi 7 août, 


quelies ee de on 
quarante-huit 


AR 


On imagine que ce Japonais, allongé sur son 
Eten les pieds déchaussés, dort dans 


ombre de sa tradition. Maïs ouvrez pages 2 et 
online 


dass le pare de Maulévrier, près de Nantes: A 
Été Pur D pra 
nôtre retrouve au Japon les 


Laufencin et des existenti français. 
Lieux de flânerie, de rencontres, de pas- 
sage, les parcs, comme les cafés, sont propices 


correspondant 
traces de Joséphine, de Ne de Marie 


Le Monde 


CAFÉS OCCIDENTAUX À TOKYO, JARDINS ORIENTAUX PRÈS DE NANTES 


Lieux de passage, croisement d'images 


aux voyages imaginaires : en cette même fin 
du dix-neuvième siècle où les architectes pay- 
sagistes français plantaient des Bouddhas sous 
les saules, poussaient dans la nouvelle capitale 
des empereurs Meïji, des « cafés-musées » et 
des «cafés à musique» avec porches gothi- 
ques et chapiteaux corinthiens. Ainsi, dans la 
mégapole trépidante du Japon d'aujourd'hui, 
sont encore préservées de ces haltes dont peut 
se nourrir la dispomibilité individuelle pour y 


tisser « à l'occidentale » une topographie sub- 


jective. Ainsi, le promeneur avisé peut-il 
encore trouver les traces, entre Bretagne et 
Vendée, d’un art des jardins aux références 
mais aussi aux subtilités de perspective toutes 
orientales. 


Alain Corneau, lui aussi, a cru rompre ses 
amarres imaginaires quand il 8 filmé, en par- 
tant de Bombay, Nocturne indien (que l'on 
pourra voir en salle dès la semaine prochaine). 
1 n’a, bien sûr, retrouvé que lui-même. 


ANNE REY. 


Supplément au numéro 13851. Ne peut être vendu séparément. 
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TS: SPECTACLES 


Son approche lapidaire et vialente du film noir, avec Police 
Pyihon 357, &tonna dans les années 70. Série noire οἱ 
le Choix des armes allaient confirmer « à la française » son 
efficacité tonte américaine, Revenu ag ed du 
Môme, Alain Corneau, le réalisateur ort 
nn ane Mocars ὑμέϊεα Qurie πανονοίς a 16 ποδῶν, 
Inspiré d'un récit de l'Italien Tabucchi, c'est un voyage qui, 
jusqu'au cauchemar voilé, force Les portes du réel. 


MUSIQUE 24 
Le bœuf au château : 


Assier renaît 


ARTS 
Dans les musées 
de la Côte d’Azur 


peintre de 
Bbère la couleur du ἀκα, Aussi le retrouvet-on iont 


consacrée anx images des loisirs, εἰ ἃ ἢ 
fêter la jeunesse des 

printres amsi que les vingt-cinq ans de la Fondation 

Maeght. Parmi d'autres invités d'honneur, dont Picasso, 

Matisse et Chagall mi Antibes à Nice, sort 

Les mnsbes de La CB d'Azur τος 


ἕξ 
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LOINTAINS FAMILIERS... 


Quand le Japon se mit au goût 

ée l'Occident, à la fin du siècle 
éernier, naquit la mode des cafés. 

Le premier de ces établissements 
apparut à Tokyo, qui en compte 
aujourd’hui plusieurs 

de milliers. Leur architecture comme 


les rites qui s’y perpétuent 
corstituent l'expression privilégiée 
ἂρ la culture populaire nippone. 


Japon aussi. Dans la grande tradition des 

cafés occidentaux (que l'on pense à la porce- 
laine du café Greco de Rome, à l'acajou des petits 
cabinets du Florian à Venise...) l'accent est mis sur la 
qualité, le cadre, le décor, note Patrick Mauries dans 
un essai, Quelques cafés italiens (1), consacré à ce 
« précipité d'émotions » dont le café recèle l'alchimie. 
Une attention qui, en Occident, tend à se perdre. 

Au Japon, c'est encore Sur l'atmosphère, le décor, le 
protocole du service, La variété (inouïe parfois) des 
arômes, la sophistication de la présentation que 
jouent, et se différencient, les cafés. La consommation 
compte autant que la manière dont elle est servie. Les 
terrasses sont relativement rares et les cafés ou salons 
de thé (rangés sous le vocable générique de kissaten 
ou de coffee-shop) constituent plutôt des lieux fermés 
sur eux-mêmes, indifférents au spectacle de la rue, 
microcosmes offrant ce que les Japonais qualifient de 
mude (de l'anglais mood, atmosphère). 


Ji mu a L'on mie ἀς 


Le café Lion 


On en compte plusieurs dizaines de milliers à 
Tokyo. Si beaucoup de petits établissements sont quo- 
tidiennement contraints à disparaître en raison de la 
flambée des prix du terrain, il en renaît sans cesse. 
Les kissaten constituent l'une des expressions de la 
culture populaire nippone et leur fréquentation est 
l'un des rites de la vie citadine. On n'y sert générale- 
ment pas d'alcool mais souvent des pâtisseries. La plu- 
part n'ont pas de comptoir. 

A la fin du siècle dernier, le Japon se mit au goût de 
l'Occident, et apparut dans le quartier de Shitaya, 
près d’Uneo à Tokyo, Je premier café. I était tenu par 
un Chinois. Le café, en tant que boisson, fut lié au 
Japon à la présence des étrangers, notamment pet- 
dant toute la période de fermeture de l'archipel (de la 
moitié du dixseptième siècle au milieu du dix- 
neuvième). Puis apparut le Purantan (le café Prin- 
teraps) dont le patron était peintre. La grande attrac- 
tion de l'établissement était due aux serveuses, 
habillées à l'occidentale. C'est à partir de cette épo- 
que que l'on commença à distinguer les établisse- 
ments qui servaient uniquement des boissons et ceux 
dont les serveuses se livraient à d'autres activités — 
dans la tradition des maisans de thé (chaya) où siro- 
ter un breuvage vert de haricots sucrés 
était prétexte à des plaisirs dune autre sorte. Les 
cafés durent conquérir leur respectabilité et se disso- 
cier du demi-monde. Ils ne tardèrent pas à devenir le 
symbole des mutations de la vie urbaine de l'entre- 
deux-guerres. 

C'étaient les endroits où se retrouvaient les moga et 
les mobo (modern girl et modern boy), la jeunesse 
dorée d'un Japon qui vécut aussi la montée du milite- 
risme sur le mode de la frivolité tragique : c'était 
l’époque dite « erogrou-nansensu » (érotique, grotes- 
que et nonsens). Culture «des jours sans lende- 
main» et des <sensetions sans émotions », dont les 
cafés et leurs serveuses, qui se donnaient des airs de 
Marie Laurencin, furent l'un des bauts lieux. Ils 
devinrent tout naturellement le théâtre des débats 
politiques ou existentiels et les repères des intellec- 
tuels découvrant les idées étrangères οἱ contestataires. 
Ainsi des cafés de Ginza, comme le fameux Lion ou le 
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Tiger, étaientils fréquentés par le grand écrivain 
chroniqueur du monde du 


roman (Jokyu, les Servenses). 


Au début des années 60, le Fugetsudo du quartier 
de Shinjuku, fréquenté par les artistes, les poètes, Les 
étudiants militant contre la guerre du Vietnam et les 
déserteurs américains, était l'un des vestiges de cet 
esprit de contestation. Célèbre pour sa collection de 
disques et de tableanx, il ἃ disparu avec la génération 
dont il fut le point de rendez-vous. D'une manière 
générale, les Hissaten restaient, à l'époque, l'un de ces 
lieux de la rencontre, jamais consommée, du Japon et 
de l'Occident. Par leur décor et leur atmosphère, ils 
offraient à l'homme de la rue un parfum de « petites 
Europes ». Dans la période de frustrations qui suivit 


la défaite, ce même homme de la rue y trouvait à la 
fois une sorte de luxe et un <exotisme » occi 
dont l'occupation américaine lui avait donné le goût, 


mais qui [πὶ était généralement interdit par La pénurie 
et la quasi impossibilité de voyager. 

Aussi, les cafés des années 50-60 apparaissent-ils 
aujourd’hui comme de vieilles cartes postales jauxies, 
expression des rêves surannés d'un Occident mythi- 
que. Souvent kitsch, leur décor de papier mâché, de 
stuc et de plastique, ne vise pas le vraisemblance : ce 
sont des univers de faux-semblants qui ne prétendent 
qu'à l’approximation et au simulacre. Monde de l'éva- 
sion, de la fantaisie, ils reproduisent une atmosphère 
bavaroise, new-yorkaise où montmartroise telle que 
les Japonais se la représentent. Simulation, copie fac- 
tice, les kissaten sont d'abord une évocation, un jeu de 
trompe-'œil. 

Un exemple de kitsch est le Ojo (le Château royal) 
au beau milieu du quartier chaud de Shinjuku, avec à 
l'extérieur ses tourelles, ses mächicoulis, et à l'inté- 
rieur son immense vitrail représentant le conronne- 
mest de Joséphine par Napoléon. Les salles s'étendent 
sur trois étages. Le dernier possédant de petites pièces 
pour couples en quête d'intimité, A la faune plus ou 
moins interlope qui le fréquente passé minuit s'oppose 
celle, plus intellectuelle, du Papillon de nuit (Seiga), 
dans le même quartier, avec ses tables minuscules sur 
lesquelles tombe la tumière jaune filtrant de lampes à 
abat-jour en pétales. 


Les cafés des années 5}:δῦ sont caractérisés par 
leur aspect monumental. Le Den'en (Pastorale) du 
quartier de Shinbuya, sorte de palais viennois avec ses 
lustres, ses chérubins de plôtre, ses moulages et ses 
colonnes en plastique sur trois étages, est un des der- 
niers exemples du genre mammasu kissa (café mam- 
mouth). Autre tendance de l'époque, les 8,45: mudo 
isa (les cafés gorgeous, c’esr-à-dire somptueux). 
C'est le cas du Hibiya, dans le quartier du même nom, 
avec ses collections de porcelaine, son décor vague- 
ment art déco, ses murs tapissés, ses éclairages sophis- 
tiqués et ses moulures au plafond Depuis plus d'un 
quart de siècle, on y sert avec componction les 
consommations dans des tasses différentes pour chs- 
que client, a de deux qualités de sucre. 
< Il est déplorable que les cafés ne cherchent désor- 
mais plus qu'à servir les consommations », aïme à dire 
le patron. Au Café de l'Ambre (Ranburu), à Ginza, 
du côté de Shimbashi, le décor austère et sans recher- 
che n'a pas changé depuis vingt-trois ans. Pas plus que 
“le caractère quelque peu revêche de la patronne. Les 
habitués y viennent pour sacrifier à un rite : boire leur 
café. L'Ambre est un nom qu'affectionnent les 
patrons de cafés au Japon. C'est qu'existe dans Ginza 


Tokyo, la cantate des cafés 


ῷ ἘΠΙῸΝ 
L'intérieur du café Li Pa 
sique. En entrant, on peut inscrire sur un cahier ses 
Le Ranburu est l'exemple d'un autre 
genre de cafés nippous : les «cafés à musique» - 
meikyoku 


Le désir de solitude, de réverie, est par excellence 
3 Certains sont des véri- 


Sombre, bas de plafond, avec son comptoir en bri- 
que surmonté d'une plaque de bois, sa moleskine 
rouge qui ἃ vécu, son chanffage ἃ pétrole 


Au « Vie, Vie » de Hibiya, La 
bassin de 


Le café Ambre 


Le délicieux Li Po, dans le même quartier, a ἰδ 
Ἶ japonaises, rehaussé par 


de la colline de Yanaka, l'un des derniers quartiers du 
vieux Tokyo, ouvert ea 1914, fréquenté autrefois par 
des étudiants des académies de musique ou des beaux- 
arts voisines, devenus aujourd'hui professeurs. 
Autant de haltes où Fon respire le parfum d'une ville 
où le client a l'impression d'avoir été attendu par un 
sourire ou un bouquet de fleurs sur nue table. 


Autrefois, en Italie notamment, l'un des agréments 
du café tenait à ces longues baguettes d'acajon sur 
lesquelles étaient fixés les quotidiens du jour. La lec- 
ture est encore un des plaisirs des cafés nippons : on y 
trouve presque toujours les quotidiens et les hebdoma- 
daires ou des bandes dessinées. Ces accessoires font 

ie du service. Les kissaten offrent un décor mais 
l'atmosphère serait imparfaite sans l'attention dont 
doit bénéficier le client. Tout commence par le rituel 
du verre d'eau qui précède systématiquement la 
consommation, accompagné souvent d'une serviette 
humide (oshibori), chaude ou froide selon la saison. 
La mise à votre disposition d'allumettes est une autre 
etiention des kissaten La présence (exempte de toute 
émotivité) du serveur, qui se contente d'être là, dispo- 
nible, à votre service, complète l'atmosphère. Le café 
est un lieu où l'on doit se sentir bien. Tout simple- 
ment. 

PHILIPPE PONS. 


(ἢ) Editions Quai Voltaire, 1987. 


rage de nouveauté l'emporte: 


noir et gadgets 


CT 
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ὠς PROXIMITÉS EXOTIQUES 


Nantes, des temples dans la jungle 


| C'est aussi à la fin du dix-neuvième 
ἰδεῖς que la France δ᾽ enticha 


"ART des jardins fait sourire. Pourquoi pas 
L Par du tout ? De ar, on ent pren, 


UNE EXTRAVAGANCE PAISIBLE | 


Α milieu du siècle dernier, la vertu des jardins, 
ous d'lnsions, microcdemes Éentaisises, si chers aux 
contemporains de Rousseau, disparaît aux yeux des 

peopiéairs mcicox de fe Facifier, ples prosat- 
quement, leurs texres, Maïs la révolution industrielle, 
qui décuple la surface des villes, incite les urbanistes à 
ἀξικίορρετ δὰ craie dés clé ἄσα parcs d'in ses 
mm sn ταρδετιπεε εἰ ἐδ: 


D'ailleurs, on se demande bien d'où viennent les 
Folies Siffait. Leur nom évoque les aimables bergeries 
du Trianon de Marie-Antoinette, Le visiteur attend 
donc des bosquets, il tombe sur une jungle ; il cherche 
de fragiles constructions, il bute sur les travaux d'Her- 
cule. 11 faut prendre l'appellation de ce parc au pied 
de la lettre. C'est une véritable folie, une extrava- 
| ass rire un paisible receveur 

des douanes, Alexandre Picard installé sur les 
bords de la Loire en 1816. A quelques centaines de 
mètres du domaine où il vit, il fait aménager à partir 
de 1826, sur 3 ou 4 hectares de terrains qui dévalent 
-abruptement vers la Loire, une série de terrasses 
étayées par de gros murs autrefois enduits et peints 
d'ocre, de bleu et de gris. Les sévères murailles sont 

Ἶ εἰ μα genes 


d'une végétation 
En en Cle ane rit τ 
vre ke fleuve, COnpé d'lles sablomeuses, bordé 


: ᾿ς Res Sins αὶ δι δπαασε our Sr pr 

panorama étaient également pour 
CR Een La ste Lai mers fé 
τὲς, à l'époque, par de nombreux voyagenrs, auxquels 
᾿ La rome ras ar PS 


Le peintre Turner les visite sûrement puisqu'il 
laissa une Vue sur le cotean des Mauves tout proche 
et qu'il fut l'hôte d' Alezandre Siffait. Celui-ci mit dix 
ans à exécuter son projet, puis disparut ἐδ. [8 région 
pour achever sa vie du côté de Clermont-Ferrand. Son 


PHOTOS : ALAIN LE NOUALL 


πα Oo pet ours ti 
des sondages récemment 


entrepris imdiquent l'exis- 

tence de murs — ou de fondations — enfouis dans le 
sol La commune du Cellier a obtenu de ses proprié- 
taires actuels une concession de vingt ans. Le plan du 
jardin a pu être relevé et les arbres pointés. Gilles Cié- 
ment, l'un des auteurs du parc de Javel, à Paris, étu- 
die le parti que l'on peut tirer de ce lien magique. Il 
faudra respecter le travail de son inventeur, mais aussi 
celui de la nature ct du temps : le jeu entre le minéral, 
[6 lumière et l’eau, sans oublier l'irruption sauvage de 
la végétation qui envahit l'ensemble de cette Folie, au 
point d'en faïre crouler les parapets. « C'est cent mille 
francs la brèche », note sobrement Philippe des Jamo- 
nières, le maire du Cellier. Les Monuments histori- 
ques commencent à s'intéresser aux jardins : le sauve- 
tage de ce site unique, qui tient de l'oppidum celtique, 
da labyrinthe crétois, de la citadelle mycénienne, du 
temple aztèque et du palais du facteur Cheval devrait 
être une de leurs priorités. 


Ce gigantisme, en tout cas, traduit un goût certain 
pou l'architecture grandiloquente issue des gravures 
de Piranèse on des utopies de Ledoux et de Boullée. 
Ce culte du colossal, qui avait été annoncé par Burke 
dans sa définition du Sublime et du Beau, rejette Je 
jardin οἱ l'architecture rococo comme une suite d’évé- 
nements trop intimes et trop policés. L'idéal artistique 
de ces hommes qui sortent de la Révolution et de 
FEmpire reste la pureté des formes néo classiques, 
maïs le romantisme naissant cxalte la Nature vierge. 
C'est donc en Suisse et en Italie que François Lemot 
va cherctier son inspiration quand il décide, en 1817, 
d'aménager sa propriété de la Garenne, près de la 
petite ville de Clisson, ravagée par les guerres de Ven- 
dée. 


L'initiative d'une telle entreprise serait due au pein- 
tre Pierre Cacault et à son frère François, diplomate 


et ami intime du propriétaire. S'îls ne manquent pas 
d'inclure dans le parc les mines colossales de la forte- 


vendéenne de constructions italianisantes, de temples 
à l'antique, et aménagent des points de vue pittores- 
ques, des grottes, des rochers, des cascades, L'an des 
bâtiments doit devenir une école d'art et loger l'impor- 
tante collection du peintre : enpermhrpennl 
gravures. Mais François Lemot, industriel avisé, ne 
manque pas de joindre l'utile à l'agréable. Les maison- 
nettes «italiennes » sont autant d'ateliers — arsenaux, 
Forges, papeteries — et ses terres de la Garenne, d'un 
excellent rapport. L'Arcadie de Lemot n'ignore rien 
de la révolution industrielle. 

Le goût change vite. Flaubert, qui visita le domaine 
en 1846, admire le parc, mais regrette les « beautés 
factices » dont il est orné. Il condamne ce « froid goût 
italien, républicain, romain, si fort à la mode du temps 
de Canova et de Mme de Staël (..), gra 
diose et digne ». Et de moquer le temple de l'amitié, 


« grand tombeau des deux amis » (François Lemot et 
le sénateur Cacault), D Es anne 
posés et les ruines artificielles. Sa déception serait 
anjourd’hui aggravée : une partie du parc est dépecée, 
celle qui touche à la ville en particulier. Le logis prin- 
cipal, avec son lourd péristyle à colonnes et son crépi 

trop blanc, abrite un conservatoire de musique. On 
RS Re Se CPE te 
ses toits plats, ses terrasses et son chaînage de briques, 
Une curieuse tour, juchée sur une arche, domine la 
rivière. Le parc est riche de colonnes commémoratives 
et d'orateurs romains figés sur leur socle. L'arsenal 
τὶ ὅδ RARE ὃ ῬαΐοΣῦα, LS those Von: a 
un escarpement, menace ruine, On ne peut y accé- 

de qu'à travers le cimetière du village. Et la 
<colonne Henri IV », qui témoïgnait clairement des 
opinions politiques du propriétaire, se retrouve au cen- 
tre d’un lotissement particulièrement désastreux. 
Reste un bel espace nostalgique, un peu négligé, où 
les promeneurs du dimanche viennent pique-niquer 
a rs ts rs 


UN BOUDDHA AU CŒUR DU BOCAGE 


A Manlévrier, près de Chalet, ce n'est pas le souve- 
nir des guerres vendéennes qui domine, en dépit du 
passé tumultueux de la cité. On a beau être au cœur 
du bocage, le visiteur se sent plus proche de Pierre 
DL QUE CE APN DUR ta ne qu EE ἸΩ 

l'insurrection en 1793. Une lourde bâtisse Restaura- 
tion, transformée en collège, domine un parc « orien- 
tal» créé dans les premières années de notre siècle, 
Son auteur : Alexandre Marcel, un architecte fasciné 

per l'Extréme-Orient. En 1897, à la demande du pro- 
priétir du Bon Marché, construit à Paris, rue de 


ville nouvelle, à 12 km du Caïre. A Manlévrier, c'est 
pour son beav-père qu'il aménage un vaste jardin, 
hommage, une fois encore, aux civilisations asiati- 
ques. 


Près du grand étang qu'il a fait creuser, une pagode 
aïppo-poitevine voisine avec des lanternes de pierre 
fort réussies ; D HO Ut HE fre τα 
d'une estampe d'Hoknsaï joint un gronpe d’ilots, La 
toiture d’un temple thaïlandais est plantée au bout 
d'un promontoire. Un temple khmer, dont les dan- 
seuses ont la plastique de la belle Otéro, vient tout 
droit d’une Exposition universelle parisienne. La com- 
munauté cambodgienne de Cholet l'a néanmoins élu 
comme lieu de culte : un bouddha de belle taille est 
orné de colliers de fleurs fraîches. Des dragons de 
pierre veillent sur Parboretum : érables du Japon, 
mélèzes orientaux, cerisiers à fleurs, cornouillers 
d’'Himalaya, magnolias étoilés.. Il manque sans doute 
un peu d'argent à la municipalité pour remplacer 
convenablement les espèces qui meurent. Et surtout 
mieux organiser la calamiteuse entrée du parc, en iso- 
Jant — par une bambouseraie ? — le terrain de sports 


ct : 
40-20-46-78 ; ou à la Direction régionale des affaires culturelles, 
2, aïl£e du Commandant-Charcot, Nantes. TEL : 40-29-32-55. 
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SORTIE LE 16 AOÛT DE « NOCTURNE INDIEN », D'ALAIN CORNEAU 


Le voyage, ce roman noir 


Le premier film d'Alain Corneau, 
France société anonyme (1973), était 
une fable politique futuriste, Puis il y 
eut les grands films noirs : Police 
Python 357, la Menace, Série noire, le 
Choix des armes. Et, d'abord 
présenté hors compétition en 
rs _. pr de 
Cannes , Fort Saganne, saga 
historique d’après le roman de Louis 
Gardel. Depuis, on se posait des 
questions sur Alain Corneau, plutôt 
perda avec le Môme (1986). H 
revient, sans tambour ni trompette, 
après avoir pris un virage 
éblouissant. Nocturne indien est un 
événement dans le cinéma français et 
premier nd ie 
ématographique ren! e 
film, qui tient selon son auteur « de 
l'insomnie et du voyage », sort le 
16 août, et, 16 7, Alaïn Corneau aura 
eu quaraute-six ans. Pour lui, avec ce 
nocturne, le bel âge mür. 


— « Que s'était-il passé, après Fort Sagame ἢ 

— Rien, en somme. J'ai cherché à faire autre chose, 
pas un film de prestige, Un film de petit budget, avec 
beaucoup d'intentions. Ce fut sur un sujet policier, Je 
Môme. Je ne l'élude pas, maïs je peux bien dire que ce 
n'était pas réussi. Par ma faute. Je n'ai récolté que ce 
que j'ai semé. Ensuite, j'ai fait plusieurs essais de scé- 
narios et un téléfilm dans la série Médecins des 
hommes. C'est un peu ce qui m'a ouvert La porte, J'ai 
voyagé au Pakistan, j'ai lu le roman d'Antonio Tabuc- 
chi Nocturne indien — je His tout ce qui concerne 
l'Tnde. Un homme, jeune, qui prétend s'appeler Rossi- 
gnol, arrive à Bombay. I cherche un ami, Xavier 
Janata Pinto. Dans un hôtel borgne, à l'hôpital, mais 
c'est une fausse piste, Alors, il continue à chercher. I] 
voyage, sur les traces de Xavier. Dans ma tête, il y a 
eu un déclic, À cause du bouquin, à cause de l'Inde, à 
cause de ce sujet appliqué à l'Inde. Je n'ai pas eu 
envie de m'y mettre tout de suite, mais cela me tra- 
vaillait. Maintenant que c'est terminé, je me dis qu’il 
ya, peut-être, après ce qui fut pour moi une étonnante 
aventure, plus de choses dedans que ce que j'ai voalu 
y mettre, 

— Votre film passionne justement parce qu'il com- 
mence comm du Corsean, disoes de l'époque Série 
æoire, Avec une intrigne qui semble plus on moins poñ- 
cière. Et puis, il y a Bombay, d’autres paysages, la tra- 
versée de Finde, un mystère différent. On suit cela 
comme un film noir, mais en pressentant que vous 
exmenez le spectateur ailleurs. 

— Le thème, le mécanisme d'un personnage central 
courant après lui-même, je l'avais déjà traité dans mes 
polars, Cela m'obsède. J'ai vonlu que ce Nocturne 
fonctionne comme un roman noir et, pour que l'intri- 


ὯΝ 


“Ὁ 


OMBIEN sont-ils ? Dix, vingt, trente, qua- 
rante ? Une bande d'adolescents américains 
partis en virée comme chaque samedi. Le 
moto-club des Rebelles noirs. Ils chevauchent fière- 
ment leurs motos dernier cri [15 portent des bine- 
jeans, des blousons et des gants de cuir noir. Ils sont 
casqués et bottés. Ils foncent sur la route, conduits par 
leur chef, Johnny. Sommes-nous dans l'Amérique 
d'aujourd'hui ? On pourrait le croire si cette Equipée 
sauvage en blanc οἱ noir qui ressort cette semaine 
n'avait été réalisée en 1953. 

Autre temps, autres moeurs ? Certainement pas. 
Audacieux et presque documentaire à son époque — 
et inspiré d'un fait divers de 1945 : la mise à sac d’une 
bourgade californienne par ne bande de motards — 
le film raconte une histoire qui pourrait se reproduire 
de nos jours dans des conditions presque semblables. 
Anecdote historique : le mythe du blouson noir a 
démarré à. 

En 1953, les Etats-Unis étaient engagés dans la 
guerre de Corée et la chasse aux sorcières. Dans les 
années 60 et 70, la guerre du Vietnam, la contestation 


Easy 
l'histoire de la civilisation occidentale moderne et 


d'un certain cinéma américain. 


les studios de Bertin et a quitté l'Allemagne pour fuir 


gue puisse basculer, je suis resté très fidèle à la techni- 
que du roman noir. Très fidèle aussi à La narration de 
Tabucchi, et pourtant, ce n'est pas une véritable adap- 
tation de son livre. 

» C'est le récit filmé d’un passage à l'acte. Un 
homme se promène et fait des rencontres. Son itiné- 
raire est ponctué par les adresses indiquées par le 
livre. Et tout se focalise sur l'illusion entre réalité et 
rêve, à mesure que cet homme avance — ἢ 
quement et moralement -- dans sa recherche, J'ai mis 
en scène ce qui me fascinait. La fin est celle du livre 
et j'ai mis longtemps à l'accepter. Je ne sais pas trop 
pourquoi, j'étais embarrassé. Or le sujet entier est 
contenu dans cette fin. C'est là qu'on le découvre. Un 
jour, au cours de la préparation, j'ai enfin compris, 
accepté. Après, plus rien n'a bougé, sauf de petites 
modifications au tournage, 

» Le film était écrit, les principes de mise en scène 
arrêtés : caméra fixe, suppression du 


savions aussi que seule la fin — les scènes avec Clé- 


_mentine Célarié — serait parlée en français. Il m'est 


content de l'être, par l'envie furieuse de faire ce film. 
Sur le tournage, j'ai eu l'impression de filmer, enfin, 
ce qui m'intéresse dans la vie quotidienne. Sans pro- 
cédés de narration. 

— Ae cours d’une scène de train, il est fait allasion à 
Peter Schiemibl, Phonune du conte allemand qui avait 


REPRISE DE « L'ÉQUIPÉE SAUVAGE », DE LASLO BENEDEK 


L'ange et le primate 


Lee Marvin. 


Île nazisme. Kramer et lui ont déja fait ensemble Mort 
d'un commis voyageur d'après la pièce d'Arthur Mü- 
ler. L'adaptation n'a pas plu à l’auteur. Mais Bene- 
dek, alors âgé de quarante-cinq ans, lui doit une subite 
célébrité. 


Dans J'Equipée sauvage, il décrit la montée de la 
violence au sein d'une petite ville de province, trou- 
blée par l'arrivée des Rebelles noirs, puis par celle 


.- d'une bande rivale. C'est Wrightsville, les motos péta- 


radent dans ls nuit, les motards insultent les habitants 
et font les intéressants pour les filles. Johnny semble 
séduit par Kathie, la fille du patron de café... 


perds 805 ombre, On 4 Pimpression d’un signe, d'en 
avertissement. 


— JPavais lu les autres livres de Tabucchi. Dans 
Trains qui vont à Madras, j'avais relevé Pépisode 
Schlemihl et je voulais le replacer dans le scénario. 
J'ai rencontré Tabucchi et je Jui ai demandé la per- 
mission d'intégrer cet épisode au film. ἢ a accepté 
d'autant plus volontiers qu'il l'avait lui-même, en écri- 
vant, d’abord placé dans Nocturne indien, Curieux, 
n'est-ce pas 7 C’est une des choses essentielles pour le 
rapport entre Rossignol et Je mystérieux et invisible 
Xavier Janata Pinto. Celui-ci existe-t-il ou non Ὁ Moi, 
J'y crois. J'ai travaillé à l'adaptation avec Lonis Gar- 
ré, pou À fre τς δία. Et puis, δεῖ un καὶ τὶς 

cæ t puis, c’est un ami 
proche, Nous avons fixé ensemble les différentes écri- 
tures du scénario. 

= Comment se produit, aujourd’bai, un fin aussi 
oviginal et insolite ? 

— J'ai eu la chance que mon producteur soit Mau- 
eg er F , ὮΙ avait 


plongeait 

s'est consacré entièrement à la production. C'est un 
indépendant absolu. Il a produit Thérèse d'Alain 
Cavalier, Agent trouble, de Jean-Pierre Mocky. 
Actuellement, il est sur un film d’Arthur Joffé. J'ai eu 
avec Maurice Bernart des relations de dialogue per- 


Johnny ? Marion Brando. Proche de la trentaine, il 
paraît vingt-deux ans à peine. Produit parfait de 
l'Actors Studio, de Broadway et du théâtre new- 
yorkais. Sous la direction d'Eka Kazan, ἢ ἃ été à la 
scène et à l'écran la belle brute d'Un tramway nommé 
Désir. EH y exhibait un dos nu défiant toutes les cen- 
sures. Moto et blouson de cuir : voila Brando centaure 
et archétype social Π a l'air d'un voyou à l'intelli- 
gence toute relative, il parle peu et mal. Qu'importe ? 
Plus encore que dans le Tramway, Brando est ici, de 
18 tête aux pieds, un acteur « sexuel » dont le moindre 
geste comporte une formidable charge d'érotisme. 
Avec cette beauté terriblement ambiguë qui Jui valait 
les désirs des hommes aussi bien que des femmes. 

L'une des scènes les plus étonnantes, quand on la 
revoit aujourd’hui, est l’empoignade à bras-le-corps, la 
rude bagarre en pleine rue, de Johnny avec Chino, le 
chef de l'antre bande. Il faut dire aussi que Chino est 


terrifiant 
adultes à la mentalité rétrograde, 
concilisbles melgré une fin (relativement) optimiste. 
Décidément, les choses n'ont pas changé. 
JS. 


D πσσωστω τα τε ταησαεπτανα ας τα ας τταταργασπαπνομ ταν αρτισπτατς, πεισμμεηεταστα μα, εαρε σα πειρεπ ναύτας τῖετεη Σφνγευνκα αεοπαμηεσεμας τπσανσ᾿ δα στα... υππινεσ αι. μαππιμητπε ῃρσκητα. κα; στατπτπττ παν κασι τ υστσυνσςπτετε ας σααπρυτ ποι σαπτο τις υσονανεττησασαε ες σαν 


manent, de fond, sur ie film lui-même. C'est axaltant 
de pouvoir parler du film qu'on tourne avec le produe- 
teur. C'est essentiel. 
» Ainsi, le choix très heureux de Em 
le personnage, est venu discus- 
ua rh ΤΙ a constamment sccompagné le 
film. Je crois que cela it ἃ un désir très 
fort chez lui. Quand j'ai voulu utiliser pour 
l'ambiance musicale l'adagio du Quintette à cordes en 
ut majeur de Schubert, ἢ m'a bien compris. Nous 


gions. 
» L'incoman, c'était le tournage en Inde. Tout s'est 
fait B-bas, cn six semaines et trois on quatre joars. Un 
tournage de rêve ! Une équipe technique de sept Fran- 
çais, presque pas de figurants et juste quelques scènes 
de studio à Bombay, où l'équipement est remarqus- 
ble, pour certains décors. Nous avons été totalement 
«absorbés» par Flnde, dans les lieux que j'avais 
choisis, aux repérages. Ce ne sont pas les mêmes que 
dans le livre — Tabucchi en avait inventé — mais j'ai 


Mossiear 
Klein, de Joseph Losey, compte tenu des différences de 
contexte. 


= Sans vouloir être prétentieux, il s'agit, en effet, 
d'une même dimension morale, métaphysique. Nons 


ment, dans ce que cherche le personnage, quelque 

chose qui tend vers le monde d'Orson Welles et, dans 

D DR TE De PS 
ἢ est 


grande affaire. Par exemple, la voyante, si étrange 
ἧι t, qui intervient à l'arrêt de l’autocar, 


sept ans et son don de voyance, un personnage réel, 
qui a été d’une énorme importance pour la rencontre 
entre le texte de la scène et la réalité indienne, 

— Et vos scteurs francais ? 

— Quand nous avons proposé le rôle à Jeau-Hugues 
Anglade, sa réaction a été enthousiaste, Peut-être a-t- 
il senti, derrière cette quête, ce voyage qu'il devait 
accomplir dans le film, une recherche concernant le 
métier d'acteur. J'estime qu'il a fait le contraire de ce 
qu'il avait fait jusqu’à présent, qu’il a su transformer 
son rapport, jusqu'alors très charnel, au cinéma, avec 
Patrice Chéreau et Jean-Jacques Beineix. J'avais 
besoin de reteaue, de puritanisme. Il y a formidable- 
RS LS RE 


» Sauf, à la fin, lorsqu'il rencontre, à Goa, dans un 
palace très occidental, cette femme, cette Française, 
Christine, qui a eu de l’inde une autre vision, 
puisqu'elle est allée à Calcutta. Clémentine Célari£ 


maternelle, 
temps, on sent en elle une douleur, une brisure qui ne 
sont pas expliquées. Elle est une des grandes comé- 
dieunes de la génération d'aujourd'hui. » 
recueillis 
PRES 


Tabucchi : Stendhal 
relu par Borgès 


Νά à Pise on 1943, professeur de Httécature portu- 
gaise, traducteur en italien de Fernando Pesson, 


> monsonger ot trompeur dont l'écrivain tente 
de soisir l'envers, C'est Stendhal qui aurait été του 
per Borgès. 
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Lo Ciel s'est ï 
Secret dolby, 9 (46-74-95-40) : digne de 
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sr gs Pour le réaliscteur 608 Le dobtwy, handicapés, 11. {43-54- VO:Pdé " by 
ἐσ ous mérite, Cybill αἱ T les his- [45᾽62.416]. 
me Cu recherche εἶτα Sec, € mpeg ὠὠ ἈΦ ορθᾷτο qu'à a fin du film ΜῊ toires d'amour les Chambre Dothe Right Thing τ Ύ ΒΜ 621 δῖ. 
φὴς φὰ Vi, νεῖ de us Le: pare κῃ (comme an bout de cent encore on ls chance de ἢ]. toire vraïe d'Aimée Dubucq plus romantiques de marteau sur le crâne, | GV@c vue... de Spike Lee, 
Maur rade Linz ete πὰ Mans ctante épisodes de Clair θα πα piano qui robätre de . Kidrappée an ne sont pas forcé- C'est peut-être l'ambition de | de James Ivory, avec Danny Also, Sing 
ΡῊ ᾿ = δ Σ kom de Inc), on nc sait toujours - vers une vitre ou une pour.  dix-huitième siècle par des ment les plus miè- Samuel F le | avec Maggie Smith, Ruby Doe, de Richard Baskin, 
; pas si elle est prognathe suite ἃ moto», pus et vendue k  vres. Dans son der- spectateur jusqu'à ce qu'il | Helena Bonham Carter, Desie Davis, avec Lorraine Bracco, 
qarce qu'elle. eut ionjonrs du sultan de nier film, Manolo, demande grice, l'emmener | De (1 h 581. Hichard Edson, μβπιοτβα πώ 
ou si elle ἃ l'air VO : Forum Orient Expresx, Oftomen, cette jeuncansto. un adolescent, [2Π0, Ππ nouveau tour Sur Les ri ji “ 
farieux parce qu'elc est bendespés, do, 1- 4233  crate françois devint l'ms Jorge Sanx (notre SA%É Corridor. Sens rcton rives de FAO οἱ an (1 h 58), Pardi 
proguathe, 4228). des femmes les plus photo), subit les τα τ dun roman de Devis NT. ἜΣ τον me géné Du mom que is οὗ: 
TS. : infnentes d'Istanbul. premiers assauts ἡ Ho (que ἀν Met | ct déndemes des amas rali on jour chaud ἃ rephie est bonne, Les scéna- 
VO : Form Horion, tend. Manolo τ Geumont 1 de l'amour au beau olreood). ΜΙ mel victorienes. Le film le plus NewVork. Le mérile de M0, même Les plus indi 
H0-26-12-12) ; Gaumont milleu de la guerre h ), idole | vic gents, suffisent à faire un 


DT ΤΗ͂Σ, def, δ' 45’ gue ef fendresso. histoire d'amour qui ἃ mal 
ë 7 Ἶ tionnels. C'est sans nuance Brooklyn qui se bat ἃ 
RE Ἐπὶ μετα παι | mmiemqur Due Coins Dom 


an de pi Sauver 
ai À y abri és l'embigufté du film Mais spectacle de fin dame de 
aussi par présomption, mn | Cookde c'est frappant. eng 
béant, 5 VO : Gsumont Les 
(revenir De here doiby. ms (40-281 Er sauve les Le de μ 
noir) ec le résultat à l'écran. | pianne Wiost. 14 Juëiot Odéon, 6° {43-25- op οὶ πθδο 


ὠιρὶ γε τ κπ 


59-63) ; Geumont Champs- 
Les gens, les lieux, sont à | Emily Lloyd, Elysées, dolby, 85 (43-59- ὃ 
contreemploi. Keith Carra- | Mehoël V, Gaz. 5 14 due Dao, ego 2e Ve 8° 45-82 


abs duc τ th 
CES Tree ie τ τ τος 
apprend exprès ὅντα VUE de ββικκαῖοι αι, bien écrit, Eddy Michel DE TO ARE RER | Recherche Susan désespéré. W0A3-35-30 σι. Zuckor Baby 
tin. qui πο rêve que mvec Pénélope Scheleaberg, ‘St IMarmoréen Ce qui ne pour adolescentes. Les rues | ment et moins raté que de Percy Adton, 
Paris, Le sona est pour lui Eddy sied ἃ un acteur de Soimgpises sont belles la ing Mr Right, Cookie avec Marianne Sägebrecht. 
coin de vacances. Mais Guy Merchand, comédie. Au bout d'une nuit, mais elles ne ressem- per. dems l'espace Esi Guip, 
NE Re heure et demie, on 86 sent bleront jamais à un ghetto | sonnalité d'Emily Lloyd * dePiorroEtaix, Monuola Derz, 
dogme 1 et d dans la peau d'un su du New-Jersey. Par | ( qui manifeste avec Marc Ronay, Toni Berger, 
catholique, troublent ce Français (1 h 26) qui vient de voir son équipe moment, le film sembelle, | ment ont fasciné Susan Sci Roger Trap. Stodibauer, 
paradis enfantin. Le réalira- : perdre, avec au début d'une bagarre on | delman. Mais même accom- Français (40 mi. WE Spindier, 
teur, Fernando Trucba, a Pendant que sa maman TS. d'une fusillade, puis le poids pagnée de Peter Falk, Grâce à l'Omnimax, Pierre Allemand (1 h 30). 
écrit avec bonbeur des dialo (Véronique Genest) est par- des dialogues approximatifs, | malioso désopilant, les fras-  Etaix offre une vision pano- Une femme, très en ron- 
ges qui tranchent teen grd pass, une dune distribution incobé- | ques de cette charmante ramique τὸς a des  deurs, ai travaille τ 
intrigué romanti- (Pénélope Schek τὰ 67) : rente (Bernard Fresson en | insolente ne suffisent f les inven- pompes change 
que. Jorge Sanz, adolescent Enbers) το chere τα TE PS fie coompu, Andrée Eur | Dour Etéruer et suuer anduiAiphe Το γιὸς Me du jour δ leoderair 
ea fleur, les dit sans rougir, cinq 69-02-82) ; Pathé Français, Τέοἱ en mana errnct, pendant une heure et demie.  c£d£, médit pour un film de Elle est amourense d'un 
l'amour et la grossièreté au cu. μ Μ.1.7]0.33.88] : UGC. Lyon retombe pour étouffer VO : Ciné Beeubourg, hand fiction, diffuse l'image sur conducteur du métro. Pour 
‘borri des lèvres. Luc Thnillier, François Ber-  pasuile, 12° (43-43-0168) : capés, doïby, 3° {42-71- [180 degrés. Un trés bel la joie de retrouver où de 
BM  Jeand ct Christian Charme-  Fouvotte, 13 43.31.88.86] : TS. | 82:36): 0.6.0. Odéon, θ' (42. hommage aux pionniers de faire connaissance avec 
VO : Epée de Bois, &°(45-37- tant). ΠΥ a dans Un père ct Pathé Montparesse, 14 [43- 25-10-30) : U.G.C. Rotonde, la communication. Marianne Sägebrecht quel- 
57-47) : Le Triomphe, 8 (46- passe, juste de quoi cotrele- 20-12-08) : 0.8.6. dobby, θ' ME 7ESLOU : Lu Le Géode 19 48.42.12.13. ques années avant Bagdad 
62-45-76) : L'Entropôt, 14 nr l' d'une bonne sit. tion, 16° (46-74-93-40) ; VO : Ciné Beaubourg, 3" (42- He ra 7 Ve ro et pour goûter à la 
{8 ἀϑ 4-00. ἔπε cinématographique 18 ses; in Dééon, ae er Môme Sang délicieuse ironie douce- 
2 [45:82 41.480] 14 ὑμωίθος | 20-40) : 14 Julet Bastile, ἀφ Egko Eronico, 
capés, 2 (47-42-58-31]. un couffin), meet μὰ ἐν s ἢ; | handicapés, doiby, 11° (49-57. pd VO : 14 Juillet Pamessa, 6° 
L ques heureuses, james Sans espoir Escuvinl, 13" (47-07-28-04) : | 90-81) : Les Nation, 12° (43- avec Danisls Nucoatelf, 143-28-5B-00]. 
la voix cassée, Donald moments justes. su. deretour 14 [43. | 43-04-67) : Mistral, 14° (45- Alessandra Monti 
Sutherland, ecclésiastique delamort tout un scénario en aCCor- δ Sanuol Fuller 36-3040); Alésia, HR : 1e τ πρῆίϑῃ {1 h 40), 
fringvant, mène une de Jack Les Thompson, déon, un tempo ÿ avec Keith Carracine, 43-27-8450) Li gr Une dérive dovloureuse sélection cinéms 
ü Mes le der. soute tif, une direction d'acteurs … Valontina Vargas, ἢ Opéra, se (a. | 7279) : UGC. Mallot, 17 Comme le cinéma italien kes τὰ on sen 5 
erd de son intensité TrishwenDevers, un peu floue. Guy Mar- Andréa 22-56-81: Μιγαπιατ, 148 | VE UGC. Montparnesse, Aime. Malgré quelques | Godard, Bénédicte 
ἔπ s'égare dans des : ”épui Américain (1 h 39). 208 Arr nor 27: | dolby, 8 (45-74-9494) : maladresses et des lon- | Matkies et Thomas 
considérations x 54, .æ co et 1 Sotimel 
sur les méfaits de La religion ταὶ 87.35.43) ; υ.6.5. Ὁράτα, Cocca ont réalisé un 
per um curé intoié- 
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MUSIQUES 


SÉLECTION PARIS 


moins immédiatement 
« parlantes » que le défilé 
Goude. Mais les six de 
l'Atelier instrumental 


N'Guyen Thien Dao des 
partitions inspirées du 
thème 


Locstion Frac, Pestel. Da €0 F 
4508. 
Samedi 12 août 
Beethoven 


Sonates n° 1 op. 12, n°5 op 
24, n° 10 op. 38 


Révolution Et, par Klemperer et Giulini 
quand on est un sexiuor à Elle possède un instrument 
cordes soudé, que jouer de — Guadagnini — tout à fait 
défile, de pins risqué exceptionnel, qu'elle a eu le 
ἐὶ de plus beau que is Nuit temps de tester en plus de 
? ᾿ ans de carrière. 
ἰ oila un certain temps 
Autor αι ἐδ hi qu'elle s'était ue, pour- 
Location Fnae, Pastel, De 60 F 01 ? 
908. Chapitseu, 17 h 30. 
τῶι : 46-60-36-40. Do 75 F à 
Vendredi 11 août os 
Mozart ΕΝ Mardi 15 coût 
Divertissement KV 1: Boethoven 
ere me Quatuar πο 
KV 581 Chestakoviteh 
Woligang Meyer (clarinette, Ousruorne7 
Meyer est l'un des patro- Brahms 
| ps et re Massa st 
= 1 ont gagné le 
celle par faquele le scan- Guy Dephsfeurinots) διέ à un Nice ; 
Lodève . Son disco- 
tetes Nine Cemocc Lada. Jébut de compré- Do Bach à Boulez est à de 
momie de Bertin. Elle jouait Encore une clarinette (Guy  hension do la musi- Ce concert : de Bach à 
aez bien pour que Kane Deplus fut supersolis gue ancienne, Alain Marion (0e). οἱ Jolivet, er 
Rae ἐν CRE np pi espagnole en pars «De Bach ἃ Boule : 19 12. Cathédrale, 21 h 20. 
Καὶ ταῦ frère, Wal bei ere pie Eros crier Le nee 
ἀν ῃ pleine ascension, Savail, au prin- fiîtist français le plus éd “ 
it mur XD sur instruments temps, dans sa con en Chine (il vient Saint-Léon- 
Ι gang. cette fois. Encore un . bonne ville de Bar- effectuer une tournée)  sur-Vézère 
Pasqua en δαὶ dns Οὐδέ τοῖς dont où pô ne celone, tenant son balayera tout le répertoire 
l'ensemble d'instruments πὴ ΣῊ € his μένεος 5 
Font D ipenerap red ont Lo Cette semaine, Il gant son itinéraire d'Un  Fursusiestiots pour clsrhette 
Le qua- Mu Dote SaflaqueE An ir, Ila Marion me mes 
ÿ avec sa Capella n'a 
τοῦ ἐς ἃ grd pan + quatuor de Chostako- Rolal, ot ds fait l'obeau à l'Orchestre de pleno op. 113 SEE 
Éd ge vitch 1 En jouant le premier pen nent ἃ Paris, à la Radio ou à 
we FA et pr cordes. haies ils er gps per Il Brahms 
ser, sur i arbre généalogique. er 
Auditorium des Halles. Auditorium des Halles, 
19 heures. Tél : 49-04-98-01. 19 houres. Borg 


recommandé ici le 

« Europe baroque » pour ses 
Carmina burans ct pour 
Saint-Armand-de-Coly. 
L'intégrale de la musique de 
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Ι 
1 
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LE SARLADAIS OUV. TOUT L'ÉTÉ ΙΕ ΧΗ 
2, rue de Vienne, 85 45-22-2362 ΙΝ 1 


ΠΗ 
" 
EP 

εἶτ 


ΠΗ 
Ἢ ΠῚ 
mare 


de cassoulet au confit de canard. Service 
dimasche, OUVERT TOUS LES JOURS. 


lorsque tout est écrit sur Ja 
partition, ou peut s'attendre 
à on peu de rire, de larmes 


Plats traditionnels - Vins que jouer Brahms signifie de 
Décor : che de Luxe» tiguear et 
TERRASSE κα, Top Le 11. Eglise. 21 heores. Tél 
ne 53-51-06-17. Us 70 à 160. 
Saist-Michol- 
DES RESTAURANTS OUVERTS de-Cuxa (Prades) _ 
24 h sur 24 μαγάδ 
CONGRÈS MAILLOT et μὲ 
Porte Maïllot : 80, av. de ᾿ Thereslenmess 
POISSONS, VIANDES à l'os pi Me Pre tégteocetl, 
45-74-17-24- Ouvert 1.1,..). atherine Estourolie 


mamans see me 


Sonia Mgoghossian {merro- 


soprano), 
Jeuo-Jacques Doumène 


ion qui, 


que 
RD 
Hé 


« Sa voix, aussi à Faise dans 
16 puissance que dass 
l'extrême douceur, ἶ 


Catherine d'Aragon de 
Montpellier. Quittant 
Henry VIN de Saï 


voici Françoise Pollet aux 
eaux, dans l'intimité de 
Schumann et de Berlioz, 
gâtée pose s’est 
réservé, ou qu'on lui a 
ὦ Lu 


Napoléon EL 11 heures. TéL : 
20-58-90-65. De 00 F à 80 F. 


ΗΠ 


Βεξοάο n°3 op. 47 
Nocturne n°1 op. 9 
Etudes n° 10, 11 et 12 op. 10 


Françols-René Duchäble 
(plonol. 


Le 5. Chätsex, 21 Β 16. Tél : 
8656.30.39.96. 160 F. 
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Festival de Marcisc, du 10 κα 
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concevoir 
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. Patrimoine 
de la Défense, Paris-ls 
82000. Tél : 49-00- 
: 1688. Tous les jours sauf 
mardi de 12h à 19h. sep- 
Jusqu'au 4 septembre. tembre, de 10 heures à 


Galerie Psul Vallotton SA 
Grand-Chêne 6 Lausanne 
19-41-21/312.9L.66 et 312.96.66 


| VUILLARD 
(1868-1940) 


MUSÉE BOURDELLE 
16, rue Antoine Bourdelle, M° Montparnasse 


POUGNY BOGRATCHEW 
Peintures Sculptures 


ous les jours, sanf kunië, de 10 Ἡ à 17 h 40 Huiles, pastels, dessins 
DU 2 JUIN AU 1 OCTOBRE Jusqu'au 2 septembre 1989 


Catelogue sur demande 


12 houros ot de 14 houres à 
18 heures. Jusqu'au 15 octo- 
bre. 


Dieppe 
André François 


tures et assemblages, 
soixante-dix œuvres 
lesquelles André François a 
Sd [1] ie a 

royaume, la mer 
et de tous pepe Le 
poissons, ου 
galets. 


Chhtoaz-musés do Chastes, 
76200. Tél : 35-84-19-76. De 
10 beures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. 
Jusqu'au 30 septembre 


Françolïs Rover : 
un honnête homme 
en Révolution 

Tout sur la vie de cet 
Siècle des Lumières, incar 
céré sous la Terreur pour sa 
religion catholique qu'i ne 


. Son 
nom fut associé à l'œuvre 


on peut encore 
découvrir les toiles abs- 
traites et « di 


a saisi, entre ombres et 
Iumière, différents lieux 
voués à la démolition. γάτα 
table étape entre Hiarns 
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Fonds d'art comem- 
porain, 1, place Francis- 
Chirat, 13002 Tél : 91-917- 
27-66. De 12 heures à 
merdi 


une dizaine de 
1964 à aujourd'hui sont 
exposés, rt τἶτο d 


avec le Musée de L 


19 heures, nocturne [9 mer- 
credi jusqu'à 22 houres, fermé 
le mardi. Jusqu'au 6 sop- 
tembre, 


Saint-Paul- 
de-Vonce 


«L'œuvre ulikne » 

Mer 
εἴ 

leur dernier tableau, le Les- 


tement srtistique de 
Cézanne, Renoir, Monet, 


Bonnerd, Kice, Matisse, 
Mondrian, Picasso Où 
Dubuffet (lire page sui 
vante}. 

Fondation Masgnt. 06570. 
Tél. : 93-32-81-63. De 
10 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 4 octobre. 


41} 
ἵν 
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Ἶ 
fi 


TH 
εἶ 
Ι; 
Ἐἢ 


Γ Ὡς idée 
critique d’art Bernard 
Lamarche-VadeL 


Chartreuse, 20400, TéL : 90- 
26-0B-46. De 9 h 30 à 
19 h 30. Jusqu'au 16 août. 


: 
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ARTS 


La fondation Maeght fête ses 
vingt-cinq ans cet été, Le Musée de 
Biot, consacré à la mémoire de 
Fernand Léger, en a presque trente et 
double de volume. A Nice, sur la 

« Promenade des Arts », la 
construction du Musée d'art moderne 
avance. L'occasion d’une randonnée 
au bord de cette Méditerranée dont 
les peintres ont fait, depuis Renoir, 
leur repaire. 


A Côte d'Azur, depuis des lustres, est un coin à 
Ϊ musées. Aussi. Musées en tout genre, de 
l'archéologie à l'automobile, en passant par la 
parfumerie, et de toutes catégories. Musées d'art du 
vingtième siècle en particulier, et particulièrement 
dédiés, voire élevés de toutes pièces, à un artiste. Ce 
qui se fait peu ailleurs. Ce qui s'est fait tôt, entre 
Antibes et Nice. autour de 1960, et peut être accroché 
au premier wagon de la décentralisation culturelle 
conduite par Malraux. Pourquoi ἰὰ ? Pour une raison 
simple, qui tient à l'aptitude toute particulière qu'ont 
les artistes ἃ dénicher avant tout le monde, pour y tra- 
vailler en paix, les meilleurs séjours, les plus belles 
lumières. Renoir fut le premier à « descendre », en 
1908, puis il y eut Dufy. Matisse et Bonnard et 
Picasso, et Chagall, et Magnelli, et bien d’autres. Ils y 
accomplirent une partie de leur œuvre, y laissèrent 
des traces indélébiles, firent des donations, eux ou 
leurs proches, si bien que, le coup de pouce de l'Etat 
aidant, des musées naquirent. Et la fondation Maeght. 
Et la Côte d'Azur d'être pendant longtemps le 
seul haut lieu des expositions d'été en France; 
aujourd'hui, ce n'est plus tout à fait le cas. Les musées 
de la Côte. empêtrés dans leurs souvenirs, parfois pris 
entre l'obligation d'entretenir la mémoire des artistes 
qui les ont motivés ou enrichis (dont les noms sont 
d'ailleurs de vraies locomotives) et un désir d'ouver- 
ture et de renouvellement, peut-être fatigués par un 
trop-plein de touristes peu avertis, ont pris un coup de 
vieux. Ce qui ne les empêche pas de s'éveiller l'été, 
pour offrir encore et toujours de quoi céder à d’autres 
son petit carré de plage, pour s’en aller rayonner sur 
les hauteurs, encore belles, malgré tout. 


ANTIBES : L'AU-DELA DES VISAGES 


Il y ἃ mémoire et mémoire. Selon l'âge du capi- 
taine (conservateur). Et différentes façons d’entrete- 
nir la flamme. Au Musée Picasso d'Antibes, par 
exemple, Danièle Giraudy prend sois d'arroser Je 
thym, le basilic et le romarin de son jardin de parfums 
et de sculptures, installé sur la terrasse du fort, un peu 
encombrée, il faut bien le dire, comme le reste du 
musée, qui n’en peut mais du zèle déployé pour enri- 
chir les collections et les animer. Souvent bien, mais 
parfois aussi en exposant des choses en deçà de [a qua- 


lité attendue sur les lieux du séjour béni des dieux que : 


Picasso y fit, en 1946, y laissant la formidable suite 
d'œuvres autour d'Antipolis ou la Joie de vivre. 
L'aimable Folon a eu l'honneur de ces murs, il y a un 
couple d'années, et, cet été, c'est au tour de Louis Le 
Brocquy, Irlandais de souche, de s'y déployer, en por- 
trahs (dont celui de Picasso en visä-vis du sien) 
égaux à eux-mêmes, c'est-à-dire tous faits de cette 
même touche en coup de vent, dérive mondaine de la 
quête d'un au-delà des visages, que l'on peut situer 
entre Giacometti et Bacon. 


CAGNES : DES CROUTES, UN PARC 


D’Antibes à Cannes, il ny ἃ qu'un pas, qui peut 
mener d'une forteresse Grimaldi à l'autre, celle de 
Cagnes étant aussi up musée (pluriel : de l'livier aux 
quarante portraits de Suzy Solidor par Dufy, Van 
Dongen, Picabia. Kisling, Foujita...) et où, chaque été 
depuis vingt et un ans, se tient un festival internatio- 
nai de la peinture, généreusement pensé, mais dont 
tout le monde se fout un peu, bien que, parmi les 
croûtes très officiellement envoyées des quatre coins 
du monde, on puisse trouver parfois l'ombre de quel- 
ques talents. 

Georges Dussaulle, le conservateur des musées de 
Cagnes, devrait bien envisager de le réformer, mainte- 
nant que le château est à peu près correctement res- 
tauré et que, à la villa des Collettes, ce qu'il fallait a 
été fait pour pouvoir présenter sans risques une 
dizaine de peintures de Renoir (dont la deuxième ver- 
sion des Grandes Baïgneuses de 1901-1902), au lieu 
de trois, parmi les meubles et les objets qui entou- 
raient le maître à la fin de sa vie, Cet enrichissement, 
dépôt des musées nationaux repris aux musées de 
Nice, donne une raison de plus de visiter le Domaïne 
Renoir, son parc planté d'oliviers que l'on dit presque 
millénaires, sa vue imprenable et sa maison hantée 


SUR LES CHEMINS D’ANTIBES À NICE 


Les privilèges de l’âge 


par l'image du maître travaillant sans relâche, Le pin- 
ceau attaché à la main. Qui, là, selon Germain Bazin, 
lyrique, dépassa l'hédonisme impressionniste « pour 
s'élancer d'un vol d'aigle en plein mythe ». 


BIOT : DU NOUVEAU CHEZ LÉGER 


Très logiquement, cette citation devrait nous 
mener droit à l'exposition de la fondation Maeght 
consacrée à l'« œuvre ultime » d'une bonne vingtaine 
de peintres, dont Renoir, mais la raison géographique 
l'emportant dans un itinéraire, un détour par Biot 
s'impose. Il y a, en effet, du nouveau chez Léger. Où 
le musée de 1959, premier musée conçu pour un 
artiste et entièrement consacré ἃ son œuvre (par 
Nadia Léger et Georges Bauquier, qui fut l'assistant 
de Léger, devint l'époux de Nadia et reste le conserva- 
teur de la collection), s'est singulièrement agrandi au 
cours de travaux rondement menés depuis 1987. 1} a 
doublé de votume par l'adjonction d'un bâtiment per- 
pendiculaire au premier. Il paraît que cette extension 
va enfin permettre d'exposer l'ensemble de la collec- 
tion de Biat donnée, avec ses murs, à l'Etat, il y a 
vingt ans. Et ainsi de montrer les dessins et des docu- 
ments jusque-là sacrifiés au profit de l'œuvre décora- 
tive et monumentale. Soit. Pourtant, ce que l'on peut 
voir actuellement en visitant l'étage de la nouvelle aile 
(légèrement courbe, quand la première est stricie- 
ment droite) semble plutôt augurer du contraire, où 
l'on ne rencontre que céramiques vernissées et mosaï- 
ques prises entre des présentoirs noirs et d'épais Plexi- 
glas vissés par quatre boulons, une façon sans doute 
de vouloir signifier les temps modernes, en toute fidé- 
lité à l'esprit de l'œuvre du maître. Mais c’est l'hor- 
reur ! Pauvre Léger, ainsi figé, grossi, réduit, carica- 
turé, vulgarisé au pire sens du terme! Voudrait-on 
auire à son image qu'on ne s'y prendrait pas autre- 
ment. 

Une exposition temporaire fête l'événement. Sur 
un thème de saison, bienvenu chez le peintre des 
Belles Cyclistes ét de la Partie de campagne. Son 
titre : « Images des loisirs », en réponse à celui d'une 
autre exposition consacrée aux « Images du travail », 
qui avait également eu lieu ἃ Biot, en 1985. Il n'empé- 
che qu'on est surpris, et tout à ἴα fois amusé et agaté, 
de ce qui y est montré. Un : rien ou presque de ce à 
quoi on pouvait s'attendre n'y figure, grenouillères et 
canotiers des Impressionnistes (à un Caillebotte 
près), footballeurs de Delaunay, tableaux de Villon, 


Auguste Renoir en 1915. 


Picabia, Severini ou Balthus (pour l’entre-deux- 
guerres). Deux : toutes les œuvres exposées sont soit 
des tableaux majeurs d'artistes mineurs, soit des 
tableaux mineurs d'artistes majeurs. Trois : le thème 
étant jugé impossible à limiter — tel nu alengui 
d’Amaury-Duval, ou tel chat de Steinlen, pouvant 
tout aussi bien être assimilé à une représentation des 
loisirs qu'une partie de colin-maillard de Noël 
Hallé — les responsables de l'exposition, Jean Lacam- 
bre et Jacques Foucart, en ont fait un prétexte à man- 
ter des œuvres qui les ravissaient, en prenant un 
malin plaisir à valoriser d'aimables profiteurs de l'art 
moderne ayant tout pour faire d'excellents illustra- 
teurs (Jean-Emile Laboureur, par exemple) et de 
méchants défenseurs des valeurs traditionnelles. 

On salue, cependant, l'opération pour trois ou qua- 
tre tableaux étonnants à divers titres, d'une Odalisque 
à trois bras, d'Ingres, à {a Joueuse de ballon sur la 
plage, de Picasso (Dinard, 1928) — une envolée de 
chair rose sur fond de ciel bleu qui, un petit nuage 
entre les fesses, pétarade comme un motoscaphe —, en 
passant par un sombre tableau des Grands Boule- 
vards de Chabaud (1908), le Cinémalographe avec 
plongées et contre-plongées sur la salle et l'écran, de 
Devambez (du Jean Le Gac tout craché, lequel aurait 
dû avoir sa place dans l'exposition}, et les gamins en 
maillot rayé qui font des pâtés sur la plage peints par 
πὰ Maurice Denis en vacances, oubliant, pour une 
Fois, la peinture religieuse. I n'empêche, l'exposition 
fait vieux jeu et, contre toute attente, peut-être parce 
qu’elle est mal accrochée, que les tableaux, souvent 
petits, n'y sant pas bien mis en valeur, est triste. Bien 
Plus triste que [a réunion, à Saint-Paul-de-Vence, des 
vieux travailleurs de la peinture. 


SAINT-PAUL : LEÇONS CRÉPUSCULAIRES 


Nous y voilà, ἃ « L'œuvre uktime », l'exposition 
que Jean-Louis Prat ἃ conçue pour célébrer les vingt- 
cinq ans de la fondation Maeght, et sans laquelle le 

de l'été sur la Côte manqueraït de pana- 
che et d'éclat. Elle réunit des tableaux choisis en prin- 
cipe dans les dix dernières années de la vie de grands 
artistes ayant le plus souvent accompli une très longue 
trajectoire. Certaines peintures sont même les toutes 
dernières œuvres, des œuvres de très grands vieillards 
parfois — c’est connu, les peintres vivent longtemps. 
C'est une belle exposition, pleine de richesse, de 
contenus essentiels. Car les artistes, au soir de leur 


vie, n’ont bien souvent plus de temps à perdre en fari- 
boles et anecdotes, tant ils peuvent être insatisfaits 
d'eux-mêmes, et douter, et estimer qu'ils ont encore 
du chemin à faire pour mener à bien leur œuvre, tant 
ἴς craignent que celle-ci ne vicillisse avec eux. Au 
point d'être pris d'un irrésistible besoin de recommen- 
cer la peinture, de tout remettre en Chantier. Pour 
finalement laisser un travail en cours, inachevé, et 
plein de promesses d'avenir. 

< À partir de cinquante ans, j'ai exécuté un cer- 
1ain nombre de dessins, mais de tout ce que j'ai des- 
siné avont l’âge de soixante-dix ans, il n'y a rien qui 
soit véritablement de grande valeur. À soixante-treise 
ans, j'ai commencé à comprendre quelque chose à la 
véritable qualité des oiseaux, des animaux et des 
insectes, à la nature vitale des herbes et des arbres. À 
quatre-vingts ans, j'aurai donc fait quelques progrès ; 
à quatre-vingt-dix ans, j'aurai donc pénètré plus 
avant dans la signification profonde des choses ; à 
cent ans, je serai devenu vraiment merveilleux, et à 
cent dix ans, chaque point, chaque ligne de mes des- 
sins possédera une vie propre, » Ce que dit ἰὰ Hoku- 
sai, qui mourut à quatre-vingt-neuf ans, donc sans 
avoir eu, selon fui, fe bonheur d'être merveilleux, bien 
des peintres réunis dans l'exposition auraient pu le 
déclarer, à quelques nuances près, portant sur la diffé- 
rence de leur conception de la vérité de la peinture, de 
leur vérité. Un Cézanne, un Matisse, un Bonnard, 
pour qui la peinture est aussi une ascèse. Celui-là est 
mort avec La lumière, d'autres en se battant contre 
l'ombre, interpellant la mort, se jouant d'elle, triom- 
phalement — Picasso, bien sûr —, entamant avec elle 
une partie de cache-cache. Chez Miro, chez Κίες, 
chez Braque, an voit le noir emplir l'espace. C'est 
pourtant la vie qui l'emporte, la vie de la peinture, qui 
passe dans un langage concentré, dans une facture à 
l'emporte-pièce. Formes et formalités ne sont plus de 
rigueur. 

On peut estimer faibles certaines œuvres présen- 
tées, mais ça ne fait rien. L'exposition n'est pas faite 
pour nous inciter à distribuer doctement des notes, 
mais nous inviter à revenir sur bon nombre 
d'idées reçues assimilant l'œuvre tardive des peintres 
à un déclin, comme si leur trajectoire suivait immar- 
quablement la courbe des âges de la vie telle qu'on la 
dessine dans l'imagerie populaire. Et à méditer juste- 
ment sur ces trajectoires si différentes, si singulières, 
qui toutes s'achèvent autrement, pour finalement 
révéler l'homme, ses hantises de toujours, ses rêves, 
ses désirs, à travers de formidables leçons de liberté. 
Et cela nous concerne, et comment ! Εἰ quoi qu'on 
puisse penser du dernier Renoir, du dernier Chagall, 
ou même du dernier Kandinsky, comment ne pas 
reconnaître l'or de leur dernier message. 


NICE : GRANDS ET PETITS PAQUETS 


A Nice même, il ne se passe pas grand-chose. Le 
musée Matisse est fermé pour travaux Le Musée 
d'art moderne continue sa poussée inquiétante, et ἢ 
vaut mieux greffer sur le monstre l'espoir d'y voir ras- 
semblée bientôt une bonne collection d'art contempo- 
rain depuis les Nouveaux Réalistes, dont plusieurs 
étaient niçois (Klein, Arman, Raysse), que des com 
mentaires architecturaux. Pour le moment, en tout 
cas. À signaler toutefois deux choses sans grand rap- 
port : une exposition Chrisio aux Ponchettes et à 
lEnac, quai des Etats-Unis, où l'on peut voir, sous 
forme de maquettes, de dessins et de grandes photos, 
comment petits paquets ont pu devenir grands au fil 
d'une carrière déjà bien remplie. L'exposition est sans 
grande surprise — l'emballeur du Poat-Neuf est 
conns —, mais elle est bien faite. L'autre chose, c'est 
le lifting du Musée des beaux-arts, dit musée Jules- 
Chéret avec, semblet-il, moins de conviction que 
naguère, dont on visite désormais avec beaucoup plus 
de plaisir les salons décorés de l'ancienne villa d'une 
princesse ukraïniemne, et les nombreux cabinets pleins 
de curiosités de « chers maîtres ». Où il fant aller voir 
au moins une fois les Mossa, un symboliste attardé 
pes her ps ἐν à couper au couteau, mais tel. 

men! le ais qu’on t rester, 
« Salomés », absolument désarmé. Liga 
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*-Musée Picasso, château Grimaldi, Lys :93.34.5}.9]. 


Exposition Le Brocquy, jusqu'au 15 sepieml ὰ 
* Chäteau-Musée, Hant-de-Capnes. Tél : 93-20-85-57. Festival 
ἑ de la peinture, jusqu'au 30 septembre. 
ren Les Collettes », Cagnes-sur-Mer. TEL : 93-20- 
* Musée national Fernand Léger, Biol. Tel, : 93-65-63-61. Ex 
Ἂ res Der au Lire) », jusqu'au 29 octobre, Ἐπ 
Ω re ultime ». fondation M: τ éL : 
32.81.53. Jusqu'au ἃ octobre. OU LC 
* Christo, 59 et 77, quai des Etats-Unis, Nice. TEL : .317.} 
εἰ 9362-31-24, Jusqu'au 30 spienbe a RUE 
ιν Musée des beaut-arts, 33, aveaue des Baumertcs, Nice. Té : 
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